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1224 ALBUM UNIVERSE11J

tatit bien ue ne pas suivre leurs éTrements, mals E est évIcient que neuf cent quatre-vlngt-d1x-ý

ALBUM UNIVERSEL les bienfaits de la èlvZisation,ý et aimer sa France neuf Ispeulateurs sur raille ne font ni ue.prennent,ý

bien-aimke, si la fortune lui r(yservait un jour la Wraigon des ax,41çcs ajanetées o,ýt vendues et, ný'e1j

jnl@oion de travaWer.pour son Dieu -et sa patrie ont même pas l'intemtion, et c'est là justement ce-

BIME,&u Du RÉDACTION -

Edifice de Il La Preme,11 55 rue Saint-Jacques. dans une contrée du Nouveâ. qui constitue leur, e-ulpEubiliW..

CMte mission, il devait en être bientôt charO. Nàgnmoing je ne crois pas qu'il y ait péril euý..

BQite du Rureau de PoMe pour:la corrë%),Dndanm, 758. 
la demeure pour les joueurs- Des lois comme

Tirait du 13ut"p.de Pome pmr leB Jour-uz, 2191. 
celle-là sont très jolles sur le papier, mais peu

Après soixaint4.ýdix jours de merý Pont- applicables et peu dangereuses, pour les pigeows.

.4% .pet" là»10, 01.00. Gravé et Champlain arr!vèrMt enfin à Tadeu-ssac,. Quant aux cour Iýers d'Halifax, qu'ils se d'é-

JU» àMý six mOis, 01-00, à la grande Joie des gauvages, qui attendaient avec brouillçcit
le s 'et de leurs deux

Impatience retourdes Françai.
compatriotes.

Ceux-cl rapportaient un souvenir de leur s Dans un des dernitrs numérw (lu

voyage. Monde-Illustré -, je -VQi6sdans lestmatS à corri-.;'
L'un d'eux; ait 01, gler ne fau, pas dire Il adrête 11, la

amplain, commccça à faire aig

adroit 'Il c'est parfa
E IK 'iwoî ;n lm sa hamm9ue de la bonne réceptine -que leur avait 1t, et Je suis loin d'y contre-

M. w fait le Rot et du boa traîtemient qu'ils avaient reçu dire, car "adrète-" 'n'est plus frgzçals, bien qu'il

%esbý s'assurassent que sa dite Mar ait étié parfaitement employé par de is écrI_ý1.,
19MR en France, ei qu'ils

jeeté leur,:v«ulaft du bW*,« et îWrait peupler leur vains sitiècle.

tewre et fa-ire la paix ayec, IeuýS ennemis (441 004t C'est ugle anc1ý4ué orthographe et une vieille

les Iroquois), ou leur envoyer des. f6ýcefi pour les prononciation qui zout restiges au'Canada, comme.,,
omipb. t ý au eî les ý beoý#, châ

ilhenr« où je commence A- éçriie,.Je lie vois $Palncre -, en' leur ç 1) en c erta4iiEýe re 'ons'da Frý&nce.
teaux palais" mamoufi" et pio»ples qu'ils avaient fontaine ýmpli)ie ce mot dane s# fable lýa:,

pàs:grs0d1choý qtýi mérite eattirer 1*,attiàlition de
me$, c -crimes extrài>ldinairej Goutt et

ontemporn1us., F14o de vus et notre façon de Ivimre.""
9tre noir et il allenS el grand q

dan& regi pas 4!âctes de 'Vec
euù" le 11 fut entf p&U 4 ý u;

ne peut mM dire, de pý1L7tà,

vertu ýIVré d*or dé notre histolm Voyezàvous tes cases, étrôte,
derrière ]long. e- harRligue, le Et ceà pgws -AI grands, sl hegux. si bien doilés li..

R0ý&rd0ns 1 . 1 .ý or, âprès (lu il eùt tempir
iM grand ch -nfiv,0»40W in#, éommewýà, $jý. me; slils Propoué dl£qa faire v" retraiteà

u ;oýn, bien loin en nav ef, j'aya .nt Ot te

1 -attrait bleu petit -de nos Jours, un navIre à prend r dü.ib6tun, Q4tbaý Iet: en,-déunem à pont-

Iý1îe dirigé veMIe et ftPéWe tout Gravé et A moi et 1. eçi autres, chèfe qui Le g=.ýd fabuliste a ado Adane ette ooeasl*&,

étaient aupZès de lui. ' ýKYant'bifàx ieýûý Il fit sa l'orthographe' P40MIkue, 'AnOs I&=i une uti Q..

fait de üotreebt. z .
a

oe, deUx tomweg parlent de -choses 4ul hîraIngue àýtokus, dans laquelleil îp6IS1ý,, sur 1â fatble "'La- dans ilç, &I fer
sérieuse, à en jug J'amitié se foitae k l'ukiagé Son; é p- e,

,- 4, e'r par lem grands avantages que leur apporberalent clou ne

'Plsageg gitvez et pensifs Vun a la et la protecijozdu erang cueiiies rraifflie.
JJ4 Würgeut, I!aUtre est Tout se- te d festin' ou ta- DemçIselle j3elette, Ruý

barbe, -mntiée de quelQM .'f rmina paru4 Smn

dàjm ieute la tomel diý l'Age- ý Le PrOmal£T est IM, bagle 'Il et des danses go iDutTa dausn-a gron.ier
co

ve, Ohei de l'éIPMitl 11, d0à, veD-U au Nous ne anivrofis PU: 'ChýàmplRÀ]1 dans §O'n

Pa Yýd oft Il retourne, VLÙf"..., l'autre est un bomme voyage en haut du aalàt4-anreuit, ý4u'il femanta Malgré lemr aspect Mrauge pour nous, ces ddéé-uUlit
1 ,, . . . elest Mom=e quia mé- JRMM'% l tmumâ ac art bleu, inals il faut savoir que, du

dont le am CK -#MIUortel>, rendroit où Ise ,tuelloment Mont vers riment f

ri t16 L le titre de père. de le réat qi-ul ne (levait àtre fcg4bý que heum temps WAÀRf0ntaIueý 1 et
M, iiýitplý.antI00 dIpbtûugý tait ai Il on

res plffl trad par RJU04
uý -qùii. pour . la Pl%--mière rhÏstoý, et MOu but- utalt QUvi

C*emt cnlawplat désormais à a 4t-dal4a Àgestwil

vient voir eette ,terre Caàadien» devait ràppcqer ",.IjSemier ýoyag'p au, Cinai4:

Jouer un %i gmnd ýXÙle- Cette date du .4 iiuiýi 11RO3 a ;àne 1[raIportançe Ma soeur,.vous, étes; fgus
fm*ut pour Ûou% eêf ý-e ýroýiYezrvops Souff z que » ménage. S, ýmp.wxmt. de rêtrîÈteý,ý

ri prë sàentîr les sWIglé
Mai$, elm ne 'lu pas que ý ,on ýe

4èvait àocoquer, et Il fal$att It ý"mr' ANee Me1ue,
f£it d0à liten d' èmo ý ekbengwe de 1# _1Q1ýaÙ ee eiadlç"ý àf,,

ou 'et)yU»e, au- trohà 4e- 1>ýgrriyiýeI 4u wdete >',-il ne faut

-0 MOI ai pa:e dttýe IiIý èReoýCÙ tn tDGtýpatojj
i brâotl, en Àfriqpie, eaqùéféla

que IoS"ou 1 Effitait «rfërte ù, 1ui &ýroy9ffl et J'éà -otn=enz qui, im"Çut Itê. sillupleinout, lin -Vieux Wqt -dL(>!It l'orthogtuplie et lu

de wfé du aoieeau, Il almIt la iner avec passion eg ceeaiùmnt Éýu&rQjý 40 vwâgi;ýtum la Compa- se efflt it»dlttk avec Ie temps, ce,,

-et Il art ý4@ la ýu»vI9a Mon, oom*al OB fflý Pen- gule 'Ala"Ikeu et ýn=1ge de bçu eommle les h«mn>ee,
.,' cýý, t art, dIt-il é Québec et d'atiReurs (lÈVlý_ILt am-, prpre « "bis*ut, des eAggI6mgnts avec l'âpI

'e pins taffl,ý,qnl W-.ý dès
mer et qlJl zwa. niser une rÉÇO: 'des, fi"

bu* Age affiM A'giMer la .0

vendwit prenê toute ma. oocý .

vie ;a" 01>des wnpkwu8eg do 1,00eau peine.

Mari' " par lee aventures nombrffles aux- 
lýligue et de

en ýàalité plus VI Y00f $eç% e-,Yolù, lie gâyezpm, qeff
eeý1l,8,6t& miffl"Il ât eux.:

e- " ,0ýâw ýtk)ù,t ýIQ bUt est 1411,

au ',m«mnî où Il traver4e atagi 'Quffix - 1 ý 1 Lý - 0,
<Le Jeu, ýe Bourft est 

que

ami, 
r

roCMUI WU na 4" a dfflý plus je vieffl d',Mpp
et"»alt voir et oWr- ris-

a»,Odnte W.",-de campa" que »à-uemflemEwtb et Ille
Vtr eulwmffl les perkg"éu Pbffl. soles,»gr, )eg pc4lies0 b", * -mDiffi'd*,"fl 1"3 - wy a de u4 qut »Î8 j0,,ý,XîM

L -lm ecsMes, ne perdouf jaý=is - ýut 1W

cu(?Ye" de -t L P. to polut 1
rWjto'p"r le C=R&L 

batnÉün
vient ',"tobil leý ic4uruers -dHalenz,

50VOL âmmedion davoir tenu d" =Imm-$ de Jeu,
eÊ

1;»Éâirè fait, d'auiMt blilgdèbl'Uft
le navire4«r le 1,(.» r,&,ýàa tôe "ilnuét ltSlàÂ64 oarem* ièguw

boo )aï tOP4 ýaUt4o ODUB'-'
_11A ébrftu1ý

U0011- argent

vert I* ggère qu'à d4,

24 ýMâ!- rwkt*, les,
Rio&

Surs 44

tues de"ë C
ý1 rïm

Ale

oqôuý fa Ettroi», et 1Q imdie'oo' XCU'DU%- sjeeý£*.ý cla mav'ffli&;Oit
ýf gne ou,, n1w ue- iaitTë,

0waï4Mý le, t ïo lr»omyw -leu3% gÊâàj,ý, 9iý1Itt, 'eant I*r&c*5eý -4è' Un

0*;à4imm oe 'AU bâon Q=4kîa

,ou, POWW de ccià, ýô,=é
M ç

ng jouo ou 4efflitimi)ýot rUla 
-X1 tire on

Lie

qu'à êt*ît,ý 
Ou, àýaý e"à,

W', '011 prê*:ol, cw
toute,1 Yom la, býLý

>0e

i If, 
4,-

Î,
J lit aý,
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ous prîmes deux coups, peut-être trois, je ne
js plus, et chaque fois, il ne fut pas plus -- -- -- -

e que là première. *
Uhi partant, il me ddt merci ; il me remercia, lui,
1 in'ava4t fait passer une heure adorable, avec EPURONS NOTRE LANGUE

parler bmagé et pittoresque il nie remercla, GUEF.]FLE AUX LOCUTIONS VICIEUSES

,,dèut le souvenir est encore au,"i frais à ma
re que le jour mêmei et dont J'ignore le

ANVALER. - C'est à twt qu'on substitue ce APPAREILIME (s). S'emploie à, tort dans
-J suis Pm incrédule. mot à AVAI£R Exemple : ine dites pas : Mon le sms de SE VETIR, FAIRE DES PREPARA-

le bTavehom=e chien à ANVAiLr, un üýs; dites : Mon chien a TIM Au lieu de djiý.-- ; APPARE[ILIÀ)ýNS-nous
LEON LaDIEU. AVALE un os. pour la promenade, dites, par exemple : PREPA-

APARCEVOIR. - Telle est la corruplion trop RONS-nous pour la promenade.
bien comme du verbe AP-EnWEVOIR. Au lien de APPEný%_BIjK - Est un anglicdmmýe en beSe

A BOTREL dire : Devinez qui J'APARCUS dans l'ombre '. de jurisprudence. Exemple_ Ne dttp-s. pas - Tw

dites: Devbwz qui j'APERCUS dms l'oiàbre jugement est APPEL"Iý8, maW dit-es : Teq juge-.
VolM un angilieisme, si l'on em- ment est SUJET A

le bienvenu,, barde de l'Arniol»-Iqlw, ploie ce mot dan& le sens d'EXCýUSES. Ne dites APPLICATION. - 1>core un anglicisme lors.
-Laurent pas* Jýe lui ai fadt -sAPIDýLOGMS ; mais dites que ce mot est employé, dms le sem de e0UMIS

raù les Canadien-s aux bords du Saint .&

sommes tous un peu -vos frèrcýsd'Amélrique, Je lui ai fait des IDXCXJS'ES. St(>Ni DIWANDE. Ainsi, an lieu dedIre , J'ai

Pal- le samg français V0.1.1g êtes un parent, ALPPAFMIIÀjM. - N'est pas français dans le fait APPLICATION, dite%, par exemple- J'ai pié-

sens de PREPA"e, DRt*fflR. Ainsi; no'dites senté, une DEMANDE, ou une SOUMýMIO%.,

vou'q lieu$ êtes -cher, poète dont la lyi»&, pu: Yai fait AP-PAPJeU-JJUU la table. Dites,

efols 6ban'teýtrès doýjweon gTonde en ouragall,. plutôt J'ai fait DR-ES$M la- table. UWUCATEUR.

uê.1a foi blesee InepLie un'è satire
les aôbwts -orils tmw.er-4ent l'océan.

sidont de la banque Ville-Marîe. Il appartenait à
? nons- etendons, bien, en là Nouvelle-France, la Chambre de CSnmerceet au. Boaýd of Trade. BANQUET DU 'Ç MONTAGNARD

ut.ce qe votre coeur au génie imýmorte1, M. Martin était né le 10 mars 1822, du mariage
4e Justice et donne d'espérance, de Jeseply-Eustaohe Martin et de Marguerite Bros- Ce t u 1 pr aitn

à U-lxà,,fpw bénlsspýn%, ô généreux Botrel. sard. s. je ld odh 23 du courant, qu'aura lieu,
à l'Hôtel de la. Place Viger, le banquet du c9ub de

Il reçut son instruction commerciaje à. l'école raquetteurs " im M-ointagnard ". Afin de solen-
lttal* içnête &oret vos champs, de lavande, primaire de la 1)aroiHftet au Collège de Chambly. niser -cet -heureux événement, M. Becitay-oux a
l>ûnfýýw dolmýo-n>. attend son, avfràiT, Il alla passer trois ans à Rochewber, N.-Y., afin

paeor de votre chère lande, d'apprendre l'anglais. A son retour au pays, il harmonisé la jollec ode que M. Cbarles de Roode a

ous vS :en breton n»us parler souvenir. dédiée à M. Arthur Lamallee, le peýdeut du club.
e.z entra à l'emploi de M. J.-B Gerüiain, marchand- Ausst, est-ce avec plaIsir que nous offrons aujour-

re compa 1 gne, tailleur, rue Saint-Paul. 'l'rois ans plus tard, d'hul à nos lecteurs la magnifique page M mtmi-
bienvenu,, vous et vot fondait avec ses -ma%,Tes économies I'ëtablisme- que Intitulée "Raquetteurs et Raquetteuses

quaÏd yffl'deux. talents évoqueront Cartier, ment qui perte aujoui4(1'hui son nom, et qui est
ûuýý:= vibrer Québecet sa campagne, l'un des plus, avantageu-"ment connus du pays.

France egtencor tdut entier. Après quelques années, le magasin, qui avait

'L. SAINT-PI»RUE D'ORNANO. fait liýconi#nerR de détail jusqu'alors, devint un
établissement de gros. UN HÉROS.

,7
M. Jaaques Grenier s ýtalt associé A, M. Martin

en 1858, et dfrlgeùlt la maison pendant que M. Nos lecteurs ont deviné le béros-qui figure avec

DOUBLE DEUIL Martin allait fÈireýies achats en Europe, honneur à notre fromtiMpica
M. Grenier, qui fut plus tard maire de Montréal, C'est le vaillant pompier qui moute à l'assaut

seséipara de M. Marân en 18(ib,,et M. Louls Monat de la gloire, à travers fumée et flam ea, comme
Is, ýetý avec un yjf regret que nous, enregistrons lui sucmAda daes la sociét& un soldat intrépide altéré de dêvo-aewent

Èr6Dý> de deux. eltoýy4as émi nents. du Monde A psrt:r de 1872, M. Martin dirigea seul sa mal- Lffl sluistrefi lueurs du plus terrible élément
alwier de la, pý,[jîV1uce son,, qui avait gTaduelleiËent pris de l'importance illuminent le visage rayonnant' du preux, qui
M. p.-p. Martin, l'un. des. -plu,% gMilds 1mpo;rta- et était al6ra au gravit froideultut l'âpre écMie duý devoir. Le

et nuîirch9j1dsýde clouvealités de MOIltMal, M. Mirft a.ýété,,4are deux, fois. Sa deuXième chef a pallé * cela suffit.
ent d& Mourir, à l'W àyancé:djÉ si. ans 9*gom- femme étalt Mile Rose-FRiwy Ijatl--uýr, d'Yamaska. Dans l'espoir de sawver'la vie de Res Sembla-

c lui dinuuan 1 des figuref ma rý De ce ma riagesSt übid eÉýà ts, QuL eurvivéTit bles, le pomp5er affronte courageusement la mort,
nees, flu ý -cQnwjý-_ jice de 3n nMtmpýle et -l'un de à leur père - marlée,.A M. Armacid La- et, tmVermut le bmeer qui l'enveloppe, il vole

citoy crrIgealt depuis, loixie, agent-gýénéraI du chemin de fer Boston and droit au but.
teýfiult qwll-;,àýeot fiandë Maine pour le Lýanadg; Cor'unie, màm4É, à m.' Ume Porte týnnàmméw.- woppose-t-elle à ke pàf-,

ÔÙAI 911-- Joseph de Bouchervllle,. avocat;, llùsta-Vé et Chae- sag(ý, l'elifone d'un e0ùý de hlldËe, e il pagoe,.
be tbrt=" e., :D itti trèthiaut degr& lea, qpI sont àu magazin Rodolphe, qui termine Sùdwmbant ]ýgrfôls a ja:_pÈnê, il tombe

ses Mudes au Collège des Jésultes, ma*..Ia faxW tournée tou»ttm vers W péiýE. e

Thieephile Le DM1týý ..A mul qui d1É;beÉ0ý àmdi M vié au ervlte de. ýs, e0mèi Ilqui ;vieùt ý &uesi deý moû- Sc toy", nýe8t-.' poe juste de.dâ6erý 10
titre de HMOS,?

des plu* rema,
figures 'de le vieille ca,

PMÈ ý1W1 In
C',était un négocignt

Pàùi: myàbn,$. - AYë1Ëdû1iiý votre
dfi4ti»guôý prfflemif, -un le-, piuý gourvetrL 1

AvbSý htËýý 1.
'Npre, 'une . carmère :R»CUE»Ujee OÙNgqrA,,t A09MUI

6Mwe, 6'uý eneëte très ýni!:Vfe, et N'ous
-plus e:un, deliil-Egimle,

11, omait là diý0Mjoa de
son comweildable, PUIMuê"=ilî Ëwüns tiMA; ýù bot'
'inq h«. ses dee: e

m bt Landry, L'. W,
fer qu4-,kàuffl ù's'u4ee 4ý".: rýép9g:.

Monsieur La»rt>it'-a été peudâut ffltrý uns pr&, lim ,
sldent de la Ohambre de clWeê1te d1ý QuAbec,
ýmargullljer de j'oeuývre -de fabrWýw de Notre,,Dame nui, eeftýM" P2 Pt:,ôù fluimnt 1

de DE'
ýet LAW saintJO«», piýés1deët de >11112 de la Stffiqgnle, Drum, et l'un. des directe ue

7
il laisse A, sa tgmtüe uuý,pX6-4#=ý ent est la ýd1 gwtw, -de ta cbkg«*".

Mêmire d'un "h=oèé d'atrgiffl
d1uuý pèwe 'fy&beuxý et -dev;ý0& et d>uü-

en, lm Mât, d'uu hoqù=ý ýdë MM',
L St W, **#et ««éoe
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en vlàé-trois minutes, la. deuxième, en
vingt-trois minutes. et quarante-cinq
Swbqlde-6.

LA LunE ATHL 'TrQUE Enfin, le 10 du courant, le vImir4ýux,
chamMpi- C%-d1ýU _athlète , tenCodtýra- lé fameux luttélir

-11MHp, dont la réputation a fait le tour-
ýuý É kTIeL d

cv-egt ýa.Vee un vif enthoUffift que Après de lùtte whernée,
le tournoi fut d6dbr4 irffi ebÉ4«e athW.

rsel ".se réJouit des snocès rem- te ayant réussi ÈL terrasgêýrlm:fo4*, 0
Ar les. athlètes canadiens, Ls-nous dajouter Que

sport plein - noblessé, la lutte à bras adversaire. I-Monde Tremblay souffrait' (Fun'e blessure auPa dé.. ux admirateurs. Aussi,ne manqué: 8, 1ïciýbré bras droit lorsqu1i fut à son tour cloué
emy(ýnqnàus -Qtm agréable à nos lecteurs'en leur
pr6smtant aujourd'hui le portrait .de m. Eugène "Il matelas.

Tous ceux qui ont aesistê ÈL la dernière
Tlreme qpi vient. de se r*vý6,er le ohaînipion des joute : rembIay-HazlIý WaSord'ent à

lutteurs du Cangdadans lus d',entralne-
I& classe des athlètes dé dire 1;u'amec un Peu P
polas léger. ment, TrI fera des prodIges dans

le nomalue de la lutte &, bras-le-corps14é è, QUI M. Nous 8'Vans crw lumresser.« nos lec-ý
n-.-mblay n est Wé que
de ' v-!Éàt-nàâtre ans. teiirs en profitant de FoI Pour
Très' je' seignements Inté-

une', 'fi dut quit- leur fournir des ren
ressauts au sujet de là 'lutte.ter sa: -kwe'nataie, pour

venir 41=eurer à- Mont- Chez les anciens, les exeTelýces, de for-,
réal, 'oe Il a toujours, ce composaient tout Un ensemble d'édù-
Yïýeu 'depuis. . 4ýatIôn physiiI qui ne cont-Êbuàif puqu'il se- sentît peu au ftireloppement dé, la ra4cý>-.' De
6pris de disposIttous, in.- J1011M Il Eet vrat noue ce donnonsimme, pas autant de placé à l'entretien de la-figuré ppbllque-
went dans varène sporý plastkW, et ne-us pr«ëro-ns de beau- Ltp

coup le relèvement mom]. des, masses.
que 1 que. depu: dix-tf Cependant, l'un ne va. pas. sa ni Fau tre. 81 lafoiýee- mêmOS sýnt très MAI arnAes.- En f t, qu

'nti'h#lt raoloi Tille périûde brutale est chose parfaltement haïsswbie, la, fai- faire pour sa défense un homme wayglit rien dans
'insit courte lui a- pou>.

Imes de bléRS6 èxag&,ée dcé I'Inàivldü- est, également très M mains
'OfflquMellýMainteS, Pa Aussi, si Monlement_Pour. préjudiciable,. - elle iié, se raïobête pas PaT toute ilhonimýël; est le eenlier

le.Bcience acquise, si vaste à .o1tm'eI1I :des açaLm4LUX ën ce sehs qu'il est "Plii 0 Inter1gent
-UM81t 9 tiouer:deux fois AU poss&ie sa ralisou, et que, 'parEu février lm2,. lk ré qu'eux tousi; qui

niWtelas 1es,ýpýuJes dg Turr, Stamiýou4 la première
foie' aprée cýnq Mintiteà 4ýe"orts, et la' seconde, elle ' Il trouve faëllement le. moyen d,"ïervir tout

aut Ur de lui, ar. contre ph:ýsiqnement l'hôm-
aprée Un tM-VR!lý (rune minute et cipq geo6ildes. me se trouve étre lei ilérniém des. êtres, et, toute

Le 22'.man M2, Ie.joline. atbMté, renbontra. pour chose, à-08lé dýéziýùm, le ýmoiiýare, lïmacim lui et
zný,e première fais, à 3Liâtmiii, lé famieux lùttéùr SUPéT1ýT1JIý car ce dèr]Ùçw péut ad LMOiUS ge reerçý-

êJY_(ýt Il réemsit Ù, faire pawe,'LeL 19ý dùeenibre TýremÎb>y lutt&. queviller âms sa-,coqàlllé Èt'ffl c&cherý
Très vIte, ehoimme Èee;ýrêU4ýU compte. Et

comme f1,ýn'ft.Va1t ý&s, éü rocýàà!on dýinvecte-r lQs'ýà,,verý OWk RobWard, qu'Il terrassa dùment. une
ýrémt1>reýfD1C Éli gnatorze lnfnutesý et une geÇoÉde
fi e1t d , 1.. 1, - - 11 - - mille accëssoirea pléent, aujourd'ikiul à M
ele eux Mlnutes et dix SkOnde. le;
']"Iw'eeet le 3'd'avril cotirani quo notre jeune

'son plus bù trfomphe. 'L'à &)ub».d)CMt L'eliUýg« en ="Iêre. T'e deux plus possIble. se -ZOyens phy-,4quesý C'est ainsi
6mnpatrl,àte a rémpoi7m, au lutteun Wfttfflueut (rabçed 4ue; dés. la plus b'F'LIlte AnI ICS jeux: et efer-

-Z,ýmttdy etAlt de, son adversaire dAlli génorffl. 1 ý 1 IL
etIces ee forcé =t, étý Pratiqués,

lli'r&lïo, Àtmèg une- Joute des plus pauion=ùtels, Nous'avous perdu le 4e,18,beautéi phYs1-'ý
pdlisO6 jw 11S Le et le prIiicipal, la 1Mf

le jé"eTreî»blay ËUtprOiý "IiiýqneUr. Apýès qije-ý Lait-" vêtement Ju'equ'à pl eg+ e.,

ecowbé =e fims Ourle inatela R O'n trente- extrImIes iimItes l'a remfflawý6. Nous ne sommes La: Iptte "t ýertain«I le meilleur exerc 'ce"
Minutf* smooidefs, il ren- plus de beaux hemmes ; -nous ne souemffl plus que qul ùât Jamals pu èýXe WVent& CeHt en ýtqUtcaS

fois, le change à ReMo#, 'là, "Première de%, MwýneI savamment hùb1WýMl Mais, comme le P148 simple et le plus noturell. l'a lutte e»,'pdp,
ýcýpê.'n est autre chote 1ýue ceoi

IIY&- de boiilieg raisonsi libnime
i on' O>Jedztým 4ue, U pré- grmL% (en$ eAee"etres) qui 4e', à

Àk!ýýAt_ rII tout là -un, au tre, hoMM_ý S»ýu% àtulfflý c"Mf le ùpmsÎ
p"geý%ý de la ervuisâ- edýyrps daum touto la, Puf2ý&àceAu tfýIfne,
Lion'"'émme, aussi tolite nii combat, dans, 11e4uel 14, tI pýY*ýque, ienlê_W'ý
diensslo# nel -ftraît pal
de, nutre domaine, 'lion$ Eu tant qu'exerdeede for6e-, iaýJJe, et uàïitAlm,,ý
nous, contenterons de la- l-üùýe Mé -de ýê1re w14 -ïe Épý*Ià1 t

tout dai «, en'O
0"ffibEe nt[ niotile Que pouréfiter û -ûeèý 6# i>oniià:

",Mliunoq 9, -_ IW'ur, la, eomiti
toùý sý>iêI«Î les, plus

âmineauhent. teýýIf qüe :lUi ftýaf; mb, le' !xM4ý,
très 1 l ný,, ý'Leý,,,ý-ý ý- _ ý , l ý1cftýë le= ur, ý.L'
Il n'O Eue ýAgre,, gb

ë , qtçW-P" 'être rue uli, , &evûl 1 -es
fil

que Prýx

ïý_

sIi L'ýWet&tng = âffl

toujQI

le jgg ftuý_ soit n'a

1 t4le",

lter
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touffes de ma cýhevelure J'avais, à vingt ans, la
plus belle chevelure du monde. Je me relevai tout
cti lui baisant la main ; elle sentit des larmes brft-UNE PAGE DE MAITRE lantes y tomber avet le baiser. Vous le dirai-jle
EDtraîn6ë par mon amour, elle pencha sa belleLA PANTOUFLE VIOLETTE. PAR AUSÈNE HOUSSAYE -mon ôpaule.

dit-elle d'une voix étouffée, ne m'al-
mez plus, de grâce, car tout serait perdu. Moi, je

C'était au château J'aàlai au fond du parc, où j'avais le privilège de lie vous aime pas, c'est dit, je ne vous aime pas.
d'Au-et, où Greuze co- rêver tout à mon aise ; je cachai ma chère pan- -Hélas 1 madame, mon amour, c'est mon seul
plait un portrait de Dia Ëoufle dans le feuii,,age d'un bosquet touffu (celui bien ; cela lie fait de mal à, persoeue, pas même à
u-e'd-e Foltiers. Il y avait où nous sommes nie l',a. rappelé tout à, l'heure). vous, madame.
rencontré M. de Mo- Pendant plus d'un mois, je retournai, tous les "Eléonore secoua la tête en soupirant Nousriati, qui lui contait, tous soirs, dans le bosquet marquis ýt, itle a 'lux eaux gardâmes le silence durant quelques secondes.

cbaPItà*e de Spa ; je n'étais distrait, dans mes promenades Nous écoutâmes le veut dans le feuillage, le bour-
les jours, un 

laGe la vie de la belle pé- amoureuses et soiltaires, que par Lqi vieux bon- doInuemellt Ce l'abeill note attcqidrie de la
cheresse. homme de jardinier, qui voulait - me prouVer un verdière, niais surtout les battemeutig de notre

-Ah ! disait Greuze peu trop souvent que les roses qu'il cultivait va- Coeur.
au poète, que vous êtes laient bien celles que je peignais. Bienheureux "Je donnerais ýien des Jours encore pour des
heureux de faire.un ta temps ! les jours passaient comme des heures, les secondes de ce moment béni du cinel. Eléonorebleau en vous p-ome- heures passaient comme des songes d'or! Bien- était toute palpitainte, je la dominais par mon
nant heureux amour ! mon coeur ne recherchait qu'un amour; mais J'osais à peine tou ber ses, ehM. Armne nouefflye Un soir qu'ils ve- peu de silcur-,e, un peu d'ombre, une pantoufle de mes lèvres 6garees. Elle -releva enfin la: tête,
uaient, tous deux, de violette elle me regarda avec ea douceur ineffable, elle's, ai m,&,er dans un des bosqueùs de la fontaine de Qu'en dites-vous, mon cher poète des bergè- voulut me parler ; mais ma bouche sa

Diane res ? Némarin est un petit Fronsac auprès du role. C'était trop et trop peu ! Ce fut tout.
-Repons-nous là, dit Greuze ; je viens de re- Greuze d'autrefois. Elle, voulut se détacher de mes bras, Je la

trouver, par hasard, un des plus charmants Sou- "Cependant, la pantouiie perdue inquiétait retins.
venirs de ma jeunesse ; c'est un coup qui m'a Eléonore ; une fois, à l'atelier, pendant que Grüm- -Pourquoi ne pas vous aimer ? lui dis-Je.frappé au coeur, me voilà tout ehanceLant. Ah 1 don reconduisait un visiteur à la porte, elle me A ce moment, sa iiiIe, qui venait à nous, jeta
la Jeunesse et l'amour ! ies romüns de la vie dit, d'un ton presque sévère un petit cri perçant Sa mère se tourna vers elle.

'Greuze s'était appuyé contre un vieil arbre. -Mais ma pantoufle, Greuze, où est-elle ýPûI ne pu m'aimer ? dIt-elle, pour-
donc quoi ? Vcilà une réponse que Dieu m'envoie.

-Dans le jardin du marqui', dis-je eu tre Et elle indiqua Jeannette du doigt.
blant ; venez 1a cheruher là. EJIe sortit du bofiquet pour aller vers sa fille

-- Je puis bleu vous confiercela, monsieur le ca- "-Vous êtes fou, Greuze. 1 A peine dehors, le soleil, qui allait disparaître
eltaitie de -dragons, car vous comprenez les sainte 1 s Et, comme Gromdon fermait la porte, elle dans les nuages de t horizon, lui jeta, sur le front

chanta d'une voix adorable : Fntcgldez-vous un rayon magique dont je fus ébloui, une s&IntýamûuM.ý J'aval.$ vingt ans, J'étais dans ýüUte la 
aucéale qui me rappela soudalnerncint lefloralgou',d-e ma vie ;'Je mépanouissais au sOlýell1 chanter Suzou ' ? " ý8 Vière!i

Quelques jours aýros, Grouidon partit pour le de Raphaël. Le ciel était venu & notre ecoJe peteais avec délices des saintes et des profa-
ines.. Et puis, J'aimais à la folle. Hélas 1 qui PUy"oÙ Il devait restaurer une sainte Marie-Madë- l'amour maternel trIOmPhalt.
aimais-Je ? La femme de mon vieux maître leine. Il songea à m'emmener avec lui ;- mais le JU-,ýQUe-là, favais aimé avec des espérances
Gromdoni: C'était une belle créature qu'il avait voyage coiltait quelques douzaines d4kus, - plus coupables, J'avels senti -que la bouche cherche en;ý

core sur la terre quand I'tLme est déjà,dans le ciel ,épousAe près de VauQluse, dans le pays de l'amour que tu ne vaux ", m'avait-il dit. La jalousie 1 Ici m-ls, depuis ce enarmatit tableau, ma bouche seK de la beauté. La premièr .0 fois nue je, la vis've- coftalt Un peu mOýïns, tout comptle faiti
nir clans latelier, le. pinceau me tom-bà des mains « Il partît donc seul ;, moi, -je me promýèna1 de ferma sans murmurer, mon âme - s'éleva Jýusqu'&-

e dans man paradis terrestre ; Eve man- ladoration. Eléonore Rie fut plus Une femme pourla eèoopdo fois, mon, eftur bondi t, viol eràml plus beal vamour fatal me sUeprit tûsut d'un coup. quait tOUJOurs, mal$ J'avals, déjà sa pantoufle. moi, ce fut l'image idéale que Dieu laisse entrevoir
guère, alors, qu'un peintre d!enseignes ; Eléonore descendait de. notre première mère en au poète, le divin' modèle que le grand peintre

par elle, la grfte et: Lé sentiment, la 'couleur et. droite ligne.: elle était curieuse comme toutesles d'en-H-àut montre queiquefols au pauvre peintre
rhaxinoule, me ýurent rêV4269 ocmm, pa:, e,,h,,ý femmes ; elle vint aussi, à -son tour, sous l'arbre d1el-ba s.

d6fctidu. Un soir, un beau soir co e aujour- J'al souvent tenté de reproduire ce tableau, ceteintent Quelques semaines se passèrent sans que
mon coeur, cAftt parier même dans mes regards- ý d'hul : A peine Un ]ýUage pa:ni, paz-là, un doux' tableau qui est encore tout animé dans men &me

"sans Une pantoufle violette .. , peut-être n'aUraIs-Jý gOleil couchant, dé* OiÈeà,ux quiýýe4antaient, des mais J'ai toujours échoué, ma. main tremblait,.1. . - -
-s. b ma nýJa"8 rieu dit. àbellles qui 'senivraielit -dans les ipuguet je MO" COeull trou lait vue, je e falsais rien qui

Or do=, ýua : in .àtlù>, le peignais'un petii 1 tableau souptrais de joie et d'atuouÎIý dans mon cher bos- 'Vaille. Il n'y a qu'un poète qui parvienne à saisir
4uet, quand J'entcoldis, toit,à coup, la voix perý dans son oeuvre toute la, poffle de l'amour. Oh 1pour 1e'ýmu%ôo rldiéule d'un m'arquIs de Ilitutbois,' çant .e de la 1>etite-J-eaIlnette Je regarda i par un divine pomtoufle violette 1 vous ey« M mon t4lia-vint à 1'».teller dans, le eûs, stinýee et oeil du, feuillage; je -vis, dans Vallée des grena- mall.,,Mals là vertu Ya "u Pied et me: l'ale plus aimable diý.e#.biUé bliing que J'aie Jama 9
diers, Mme Gràmdou et sa fine, la fille bondi - PÈ".vu ;, sa magnifique eh&elûreýü%b4nê, saut coinime un faon, la, mère triste et penz1vepelgrw eu touffeÉý rebelles
comme Me femme qui Se rOCUtille dans Éonétait (lue pï1ý ittmyRntd"SITié, 4'tn ]Mie ..Ainsiwutg Greuze, tout en cachant Bq$-tarinesicoeur.trai tt, eun jà0d, Imresseux, -de jolles-pautoitfles "'Ah qu'lelle était belle, um-1èreviolettes, ý trois ý fois trop grande& Tout en pe-. dans :cette I.

vega a u du soir 1 Que,,âe grAce danÉ. ga gonctm-guant mo'p tawewd, Je. Îý ýd cûJu de
l'oeil, mais ue ýWut,_ =01% &=à.,, -vint se pejl. lance 1 Que de douceur angélique dang isa'flgure
ober sEu-de"ù% de M& .1 rêveuse 1 Ellevênaft de môn c*t4l malo- eo-me

-Le joli tableau 1 dit-& .e, après âvoIýr JOJ,§, Un'. Une femme qui neýsZ1t où elle va-
àp d'oeil distrait Olà arliait-elle i_,Tëtg4 "dans 1 Le jaxtdinier, fii passant prý)s d, e lie, lui, dý1t4uefen, mais "a pas daffl le feu SOURIRE eAVWL

"des daniném. ý3Q11 épaule ioùohait'mm épaulé, soli Jtals dans le, boéquet, croyant, 9àiýs doute, qu'elle
ýQufV» ý ag1ýýit mes ch,&Veux. l'allais, peirdre lit me ebemhait. Igille &vanoait toWdurs sà'ns tropqua+4 la voix de mon maître se fit eÙteUdre . lut répondre. Lé bonhomme S'était avec La grande Oume, iun OL,4fàuu MaIR19a paný_ 4eaugette; il luLcueliiit 4,ueàquM-eenades d'un Scintillait bien avant qWeIte, fût reggrd4é,Oufle reta -en ëlimin. air, peelmel . jeancette', ravit'. 1 WiU - aller: ft

Xtiti. wQümký snecette: rsntýUf1é1 mère et suivît le vleàx Jardinier- -MOI, J'étalb tuýU" 'Ei e 1'&Ioae 'anxieusetùtlàubitélemle bat4ýU avec &T;Ieur *due lièvrie a 110t, couhmae, lé. serpentgibýe ; J'états: jours £tant le bon
W 'ýn pfflfon, ýqne je ne yf6 pals venir chaque pas dMý6oiiore me truPPalt,âu 004ur. Ede

CII peete Jèn=ette,, la fulê ce.#a Yîmaft. saus d*touý-s. elle aualt arrtvte ' Je Égigâ. Deindomhmbies ývlmùts, èmý t, depÛts lort4.ý
âme J*OtÏtýette 4ni -eRt, A, 6ctÉ,ý heure, la 'Î1_iýý0: Ji jantduge, et la ý1ýàfjaý jjv.ëc Ùne: nýUy.elIe. pas., SEL lointaine luemr

GMtreýý igurprise de tue voir baiý,_r siôn. ýndiff&eùte aux yeux qiii-,Iýauront obI -
lit pRuteune, de 'sa Mère, s"enfult ldmg Ice. mouvêment'; ea'r Z»nQ.M Iý0U$1Wt ÉÏN& 14 01ýt]1de 0une luira mur le dernier des

ta a ter ceu 4 9CRI T>ère ýàe.Tcj!r; l'amour le:plnà ezýd d
si qýp'zlt M'on -àIUC)US Là M&uom. J941% -Un peu charlatan, ?

Tu ul" ptts J'ali ý»MJeüý' le croàqýùt erk éiôüýe»Éi 1?eant, dttele toow" Mmé Gramàoxt me. surpr# les lëvg'és- Zur à 0 figure fat»ié,' exaite et. monotone,.i*lýtoufle; elle.: voulut tiré ét -se MoqUér 1ý pixatés dans uX&ýk 2a', ',Gr0m4ý)U'- et sou t,0-u" au coeur de Ce: -àu1tý iLleUcle 7',ne9que, elle soÇrit melittriste
»,Aýw l'Be me Je_ et:ýA, lenteur,ý-tUt, "-madame, -dis se4 pletd$, pr4ýéise e t 't'a froMé ltlffii-ý-

Sûr, la pX1iýpe "de vint, 'vol! votre pBntOnneý. ukonceeent cý0st tw qui, lâ
Elle, 'soupira. m'à sý i d'4ýeý la.

"ffl" timle 'Ylog"; -Axons mon p
une, et n eu p 'as plR.

-0 allant ýM4r M6,tk aut ainsi, ello ne put S>OMD'$-
"ail cher kýfgâllr ses ýJOIifj, ý'aolgtii dans je,% bio de ýVAch44mie fra U

Ul:
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-Ne craJgnez rien, dit-il en voYaOt le mOuve-
était un peu en retard et les accidents arrivent sq

ment de recul des enfants ; liclis ne vous voulons

DETTE DU, CRUR si -vite le 1 meunier entra, pes de mal, t(
Soudain, la porte s'0%Vrýt et che et aussi étonné que lm petits, Pierre

secouant sa limousine sur le seuil. Parou
(Nouvelle illustrée) -Ah !,&ifin ! s'ôeria-t-elle. SI tu savais com- regarda, le meunier, puis sa femme, quiétait assise d

nie, dOà, je me tourmentais ! Le temps est dur, sur un banc, adossée eçutre la paxoi de la che-

et tu pouvais... minée. 
u

Le meunier sommeillait sur le siège de la char- -Oui, Interrompit-il en passant sa main sur les -Je n'ai encore rien raconté, dit-il. J'arrive. d

rette 1 en dépit de la neige qui tombRit et cOuvrat cheveux de Francine, aocourue vers lui, le temps Racontez vous-même ; je m',en'moque p:

la campagne. Le cheval Wallait pas vite, car Il est dur... F40ute, femme. Je rapportais nu sac Jacques haussa les épaules et posa sa petite rg

eût gliwýé, et le m»UUJer se fiait à, l'intelligence de de farine, n&yant pas trouyté ohez lui celui qui fille à terre, tandis que Rose s'approchait de la

.1 ra 1 n1ma nire tout doucement, sans l'attend, et Voilà que, en routeje l'ai donué à un bûcheronne, dont les' yeux- la questionneleut

1 pour 101ob4ýd
heurtset: swâs maladresses, Jusqu'au mouliii,'peu homme... J'en apporterai un autre û qui je le anxieusement- 

d.

ý,i:, élâlÉné maintenant, dois, voilà,-tout; 
-Pourvu que vous ne repreniez pàs le sac...

tant de blé 
urinura, le bûcheron.

IYU beau müullii, moulant tant et -Je ne comprends pas, répIîqua-týeIle en se de- ni 
a,

le son proprlôtaire etalt le meunier le plus cossu mandant si, pax hasard, son p9,u-výre homme ce -Que veut-il que... vous racontiez, demanda la w

de trenter IleuesA la ro n était auseý deVemalt paf subitement fou. femme avec effort.

"l'hommie le plus heureeux, ayagit une bonne et Alors, Il lui raccuta son aventure, eu omettant --ý-Carmlnent no-as avoue appris votre misère, P,

sale fevýë, et une fillette mignonne qu'il adorait cependant, ù dessein, la première phrase, et la pardi ! C'est... nin voisin qui m'a dit la, cbose et, dý

al»el. le dont, bien plus tard, car elle n'avalt en- bonne Rose Wattendjît au lieu de se révolter. alors, comme votre mari passaitdevant le moulin,

fflr, que huit an$ il, féraitune héritière -couvoitêe enfants... dit-elle, et ils ont faim ! Pau- ce soir, je l'ai appelé et lui ai donné ce sac, ýde-fa-

par, le plue hùppft du pays. vres lJetits 1 ' As4u réfléehi, mon Jacques, qu'ils rine.,. Ma chère femme a pensé qu'il faudrait tc

,W, Le dneuliter rêvait, et, dans le rève de son sala- ne pourront attendre d'avoir fait le pàýtu ? Il faut trop attendre, ayant faim, et lions sommes venus

'bicci qiýe dans son rêvé éveiIIëý tou- du temps pour battre la pâte et la porter au Jour. y orter un joli pain do , élrit ' matin

lè Meweý Il I>éimait -à cette chose lointaine, Puis, Il faut qu'elle cuise. Ils ont faim 1 L'orée môme, 
pý

jemariage, de sa chère petite Francine avec quel- du bols n'est pas loin ; si nous leur portions- du -Oli 1 011 1 s'krièrent les crafants en se- pmeipi-, f2

que prjnee eharTaiant tout cousu d'or. pain 7 talitet en tendant leurs mains.

n, viioi qu'il 4e redressa avec un, cri rau- -MÙ fille, tu as raison, iôpondit-il, Je mangerai La bûüheronne, extasiée,,crolsa ses taâinà. fil

que ëur les lèvres., -une , 
e vo uideais aussi lu

'donner q-de1qué-ý:,chôse,

â 19 
mol 1 cut,-lýIra=i.né

serrait. 
ýFjnbrassù les etItý,, d

-Ira bouriýië Du ta 
répondit Sa -mère. bi

Ï10 idigau en MiAme 
Elle obéit, poieÉt sans

ieâàýe, celui qui cher- 
hésite r ffl 1 Wres fral-

cieit a Vôtrangler. 

cheý sUe'iêulýà Joues bar-

jgxnùýeo Lesuýmý,. le 
bouilléese Maisl'elle, n'eýsa T

2he=ler, était robm&té 
Das. qua .nit ce, 1-at au

eurïffis ainsi, pen- 
de

damt son somineil, Il 
O»ilýuan d'A douze tr

avaIt le cong et illespr# 
iline bleutôfý et ..à lui,, et

encow , trop Alourdis 
tffle priýsel3t& don Joli' VIý ý1

pour :,blé M Meer- de ses 
'ieIfOL 1 t

force iie: efendal 
rendu

iliel, larkue,' %oudali4 
Fais elle

son agrffleeur 'le WbtL., 
de la et, eu- cc

IN on, -reprit je' te, 
fin> de soif mari assis' ët

fes gzAS -de lu vie et 
aulDrè

de'là bourse. Je 
f RrQucbe encore,

"vaig jmS vu le sac dé 
xaIt l'a flamme, 1 ýdA4-,

-'farine que tu pQrtee.ý Je. 
et, ptë, aes ýbMIà

le Mr- 

or

-Tu 
Sous 1ný

-prends

'en,

d*me tem)e se ]»Mtté' 

'oh l -ntil, -C, est- trý,p! "te

X, "c'on ,Ce 

le, ýet, toi el!
aussi, Pfûrreý eclatInuazi, dfl

Ëa yot

sante de, son ',àège 
en eadressant à lze,4 pç

et 'go j«La 1b»mwe,ý 

un eï1mi,

pi a A rËm>-- 

et-
donc i juter- U

jffiý
1U' t veux, qul"t $a., tel

eue
pémf rýïýt lourd col
mo-4 coeur; et ý ça ni

kýj 
Jeveuxqu oî>

mer 

saeýe ýje snio un rrW4ý-,
nel, . wutinna

'la e0lf 
ë. 

Mue$

W,ý" kij1ý 1 line -lugilï bMtale- Venait de le 'ý8lsir 
If%

Ch

i4l'lés fou, ýreet 'ýuixwew, élo eneuititi, 'ýle1ueur appétit. je vais y aller, et iýet hd'wme que -Taid,ýeÈt le,16»Ille-ar, de

-ý.eee, 
Notre Silekee',,ce 

tX4

411 lqz Êaý Miàane, car on ne peuflaiser Fran- ç
la

e;,at Mo1, je pot., et jai yh»r,>Oý,4,é Ott,

4-Ôh, 1 M*a 1111è]ý'1' Ètý M

le, ra'; ett PRIM t re, em 
fiYijýë,

tut 4ê,IM44*;-,tý â lie,

P 
it leti de J'A",on, k plia et

lie sersm
pi# den

0 44 çâtý 1 el'

'w àwn le wýu te, bîýwe 'elt, jwtîý ,
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Le feu chantait dans lâtre, et n grillon, caché siteur, dent le visage lui rappelait quelqu'un Ujà cin térêts, je vous le

u e. Mais j'en paierai les in
sous les pierres, l'accompagnait en sourdine, mais vu, il ne savait où, juré, avec tous mes efforts il vous faire, à, elle
toute la joie de la maisoli s'était réfuglée là, dans -Voilà bien quinze jcurs que je vogue par Jà, nue vie heureuse, à vous nue vie tranquille entre
ce coin illuminé. Il lu'y en avalt plus dans le coeur répondit-il, histoire de in5informer... Il faut se nous d"x. Je 1 .11ille
du meunier, ni même dans les yeux de Fri rendre compte, pas vrai ? avant de s'avancer. Et --- Oh ! mon Dieu, murmura Franceine, que ses

Une grande fille maintenant, que Francine, et il me convient, votre moulin. J'aime aussi cette rencontres avec Pierre n'avaient pas laissée indif-
une belle fille aussi, avec ses opulents cheveux grande belle salle... f6reilte.
doré-s, ses clairs yeux bleus et sa taille fine cul- Il disait aimer cette grande belle salle, ffiais clé- -Je l'aime, reprit-il, tandis que le meunier, se
prIsonnée, dans un pauvre casaquin soigneusement tait Francine qu'il regardait, et le coeur de Fran croyant le jouet d'un ri passait sa main sur
reprisé. cine battait très foin. Elle lie savait pas pourquoi. Son frcint, je, l'aime depuis le jour où, petite en-

Le meunier songeait à ses protégés de jadis, au, -Voyous, meunier, reprit-il, combien en Veil- faut, venue avec vous pour nous secourir, dans la
bûcheron et à sa famille, depuis bien longtemps driez-vous de votre moulin ? Encore que je vous butte que nous habitions, elle me tendit son joli
disparus du pays, et dont le souvenir lui était, prenne au Clépourvu, vous en savez bien la valeur, visage à embrasser, Je révai d'elle la nuit qui sui-
sans doute, apporté par cette date anniversaire je pemise ? vit, et tant de fois depuis, que si mon rêve ne de-
avec les flocons légers se collant aux vitres. Il y -Certainement, rêpondit-il, troublé. Défunt VeDalt réalité à la f.@i, vrai, J'aimerais autant me
avait douze ans, déjà ! que, par un soir froid com- mon père l'a fait construire ; il n'est pas vieux, et decruire.
me celui-ci, et par un temps pareil, il avait été il lui avait coûté quinze mille francs, pas moins., -Mais c'est comme les romans ! murmura le
porter de quoi se, r(ýconfoTter aux malheureux, Son coeur se serrait en le disant, pour deux rai meunier, pendant que, spoutRII&Ment, dans un
dans leurcabane, à l'orée du bals. sons, ccntraires cependant. D'abord, Il y tenait à 61 de son coeur vers lui, Fralicine lui tiendait la

111 avait fait une double bonne action dont sa son moulin, et il aurait le coeur déchiré de le main.
conscience ressentait. encore de l'aise, mais dont, quitter ensuite, Il jeraignait que sou interlocu- Et Jacques en fit autant, sans penser à essuyer
tout de nýêm-e1' le ciel ne J'avait guère récompensé. teur, quoi qu'il le trouvât à son goût, se récriât deux grosses larmes qui traçaient un sillon sur

La pauvre Rose éta.1tmorte il y avait six ans, sur le prix. Veiiuu aux enchères, il n'atteindrait ses joues enfarinées.
et, depuis, tout allait de mal en pds à son moulin, pas ce prix, et li avait encore de la chance, dans
pari> que, éànt tombé malade de chagrin et de son malheur, de pouvoir s'en défaire à l'amiable, V
fatigue, Il avait, bien malgré lui, laissé péricliter parce qu'il lui resterait au moins un reliquat Pour
ses affalres, et qu'i je découragement étant attendre de trouver du travail, dans un autre mou- Pierre Tresscql a soldA tous les cManclers de sun
survenu, Il n'avait plus eu la force de réagir et de lin, hélas 1 Et il était tellement ému qu'il n'osait beau-pýre, le moulin a reconquis sa valeur de Jaffls,
lutter efficacement. plus regarder le jeune homme. et, fidèle à sa-promesse, le nouveau meunier con-

Maintenant, il en arrivait à, ne plus savoir'que -Va pour quinze mille francs sléeria celui-ci. tinue à payer les Intérêts de sa dette, 'en faisant
faire ý poýur. sortir d'embarras et empêcher la vente! je ne trouve pas qu'il y ait à discuter. Quand le bonheur de Francine, devenue sa femme depuis
de sca, liigullù; dout> la roué jaiseuse avait jadis est-ce. que vous le vendez ? le dernier avril, molwis joyeux et moins pimpant
bâtitu, pendant les heures de paix et de joie, A Fu- -Le.. plus tôt possible. Pu'sque vous vous qu'eux dans leur jeunesse en fleur.

.Uàlàsàn ldeson coeur. êtes informé, vous devez savoir que J'y suis forcé.
(jui LuÈilt Jamais erù,d,--Ia, qu'un jour Viendrait, vri mon bon Jacques. JEAN BARANCY,

Il '01 ppelq»e aussi malheureux que Pierrý Son bon Jacques ? Que, signifiait cette familla-
Tresseà 1: rité, doublée d'une, manifesté sympathie

Où filait4l ? que fie m-1t,111 et que deviendrait -Cest vml, reprIt-il. 'Seulement.,., le vais être
pauvre petite Francine, pbur qui, an- frai tcclez 1 J'ai grebde envie du moulin, mais VARBRE DU VOYAGEUR

t reû1aý Il rêvEfit un mae très beau je ne suis pas Cest un mi qu'il me
et très, richeil.lorsque Fhnlàsterauratt saisi 'et ven- faut apprendre, étant, de mon état, patron gale-

son, moinuil chIeý. J'ai des ouvriers, mais je m'ennuie dans le Si la régicni: m4ridionale'de Madagascar se fait
jamais la. tristesse lié s'étà71t,ý ause lourdement pays que J'habite, et je préfère où, déi remarquer pax cette flore épineuse, plus étrange

que ce-solr, appesantie ýur lé,coli die.Janqnes,'et 'il y a trop de sAi et de galdebiers pour. que qu'n''ttraYante, que M. Alluaud a récem-ment dé-
il plütl rait. sans 4ne1"ýfjl1e it, lorsque, tout A je puisse mýy établir avec avantage. Voici «ýiduze crite, il est d'autres Parties de l'île qui Offrent des
colup, -delig.c 1 où: furený fràp, PA-S. 0, -la Porte. fii JO-ursqu'ôtant veau ici, chez une parenté, je tourne aspects moins sauvages et plus réconfortants. Au
être Vleealt 1 4n, 1 la. saisie. et Je vire pour savoir .ce quý je pourrais entre- nombre des plantes appartenant aux zônes privi-

prendre, tt je m'arrête au métl--r'de meunier... léglées, on Peut citer l'arbre du voyageur (rave-
V_ --. Cllest drdle.. murmura Jacques, ne se réjouis- nala madagascarlensis), de.. la famille deï musa--croyait uu.,peu fou.sant, plus pàree qu'il le céles. Sa.11ge, soiu stipe, pour lieux dire, haut de

jôur là t ïÊt :J' seznent en aJàutamt-lX çomme J'aurai. besoin d'un
eïtraut ci qui venait i frapper. ; C'est bien apprentissage, Je.vous donnerais bien mille francs

-IÇf1ý n'ést-ýoe, pas, ï e moul e Jacques LesuèÙr:? ý de plus si vous vouliez reste!, au moulk pour Ir
éi 'roüklar =ýâpprendre...

X
,ýûnt soudain, car 'ieïie rewiinais"tt daiàsce v1àl- Fraiiefiie et son père se ri ént- avec lin peu
teur 'du Jeune LomMiý qiië,, depuis lquekùitg jous'. Inqui«Uide.
elle rencoi jottt"llememt ýsur son -Votre demoiselle resterait: auss1j 4atdréfle-
a83lsýTë y et li «lu& si re& ment.. Seulement...
»ectueneement, ci il oÙt,, fait pour une: 9éý Interroi arqu Disemeut le meu-

gIl0ýde la Ville. inier, peutzêtre bieli'devrai vous la donner ebl
-£t'je SUIS Jaoqueý Léi ëD=,:lè meunier, MaTlagëi ýenf .JE,- les gens jaseraient de nous

týt0i Qu!y a-t-il Pour votre service ? elleïÎt-ýe voir coinme ça vivre ensemli
Pa F', Ajouta-t-Il »veci un aewnt. i,.,protügde trW _sÈ bienf clé Jilstei où voulais le ar-
tesi v4ui$elur qui vo1uý. j scila te. garçon, si Ja«-

-LIWOKer '? interrompit le.:Uonveun i quesen reatâ "uL$Mrdi et YUe PiýRnede Se levavouK «ýà7,ez. je aùlý' pour dl lihliler acqlt"uble ffidemi mot S? 91 yous:lé.
un clerc, PFutýi_ përme#ýz, lé 11,6pouKeral,, et wAmé feu ferai une

heureuse, allet! Il Y R,81 longtemps. que-lit en i ý garde iéliýwtta-tli en: tant. je penig i Des àiînéès«. sie elle, si vous saviéz
-Alom reprrit Jacques; ýeààalll avec énergý,e,,Sl f.at ét6 ý,Sl content de

g-voUýe, samaý-vûïltip ej)nuulaitdel, Approche Une: Vhi quel'âi falf,Î]. Uns, Je SUIS
que nouepuis-sions =sûr. Vous riebe maintenant,. ii Que Je Songeais, &.011el

Týop!Wblén vou asseoi pleuw, 'et me dir-e,.Vo-, ýj0ÙJ0Uri me 4111 ïý1*nd nous aurions rage.

tre nom. -Je

le moins, ri -le -ý--Ma1e Je'ne voUsý eo p s i.répillea peu

tenauieeleu ii botter, ries- -àukýr, de Plus ËÎL Plus Jutrlgu& - ... ......

tut, de là qieýe di1mle., C'ee-11 vral.
est-dé si noinimer, c'eS il 1% :er 'M pieds, f;#bb1tý 'ùn, de

ne m'avez donc JafflIS: remauwu- ebtre ttemin soui attrteti feuilles d'un ëftet modétueux et
Pittûre de "Ir la

"6ý , m'aig leo kFëTýS ý pu, ne mais pag 'Ci, que vous Voulez, 'reprit Jac ýqUe, maiel
à tibrit, et et : vais VOUS vcuz avez tort ëe vous 9an9ýler, car briýe affiter doutémient, lëi'tranges de ses, fetXIIes

l »,Veé ýeà aýëý» të1i,-'»tiii nous, gomme malh+_ reux.
.S lu Demain, te'wlr pât- déCU14Uet6êà,, Ci s aPPrM[a

,ýë'îiàà WOWÏri »ný ými ? r&*& Jac- Atiýè' Iullq8fiyr viendra siai wj, je PUIS bien- l'a- encore Pour l'a yoyiXeim- altéré dé Jýëne.oWrêr, sý ët
ôtq,,nçher M: soff 'A

4U vouer', puiuque';Ous lë ýsaveZ- 'J'W de deti cet arbre, àë, 4" les gallo'.
wl.,wel-vec4trèý ÎýiLs, poÙtý autant que eff

'rÎlÎcýta, le f011;ïl1ýe% delà fiai Éetiei et une'
&W liýwt' ký1i uýôt,, c'est e, vous que je dolt-r tité d'eau de -ee toute,

1voye, jo: dnltý-&uý uüt On diane fies yeux, Jaoi -te, Vous dole la vlee sai l(MpJýutÎ6 dans cette Jýýrte ù0,ý

et ', i*fot«oe et ýluw, enabre 1'li»Pneà de incil'n6m., Je sut&. 'gJwý lis tur»L.,:
i'u, tale eeýýý vrai' "ïons 'enut« i>tettýé rffl8ëýn

-Merre Trenen rôIý meu-.
»I nier et-Franelui

ui prix, ýLie,Ïll1ý OW de'M"W que 1ý»ps, aîtrIez
Ù:ÈC1" ,ýüý Ap0,WYi -11 'que y(yia7ei

mi8ére, et 4u du
)4"yàw, b, awý,-10uZi ýeAýéi. xi -l'Ob illi 1ýés Toi au

'à
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À BATONS ROMPUS

ühaque auuée, à la pousse-des frondai-

"iôùs printanières, -quelques feuilles Journalisti-

usfeut et tautres, efflme animées d'uneque$ Po elle, reverdISSent avec n" rcgen de vita-
sê-ve nolny
I1tA ý (lu, toit autant de PlaiSir & voir que lés pre
inters .bowargeol qui ômeraudent les arbres... Aux

pTewlères, tel que Le Canada 11, par exemple,

nous souhait»'Os Ibngue et prospère existence

à celles qui, comme les coquettes
aux ouvelle, tel que l'Il Album
dTL1àtýr1, font toilette n

Ënlverjel,,ý nous sommes heýreux de pougoir leur

qlqelques Colifichets pour agrémenfer leur

parure... Après le dieu de la lumière, 'lui est

revenu au be=ll avec sa.bonne et vaillante plume

de .TDIède, ce dont. .jeý autres., se r.Wouifflent, la
I»g.. non ne SI nous né comptions

8 serait, diffle
bjenvejIlýjnSde nos lectleurs. Or, comMe

P", 41 corn-
nous y euluptUls, nous n!hésitons

Universel", a fait, sinon Pe8-ll

du moins tDilÇtte DOuvellei ce dont noul
Yad]Élnistratiun. ]Du effet, il nous

rappelle, obus 9Dnncý c"t Ume, 1 et 1,6,Xonde

Illu-Btré Iý, et eôn rqçretté devancier, L'Opinion

Pub] 144é »tguýo dans lequel nous avons eu

de. faee noig imbuts au Càýnada'. Il y a

bientôt villgt-Cillfl ans ....
éi6tàilà6 le te Sise vite, et les feul -

l" aumsi..'.
ec 'fàteuild' que je dis la regrettée

opinion ý,PuOl, la belle époque, dm

'littéral Èierre Chauvieàu Mous-

2,gueer, 'Bulee, ct tant d'autres
&Uxquels je suis heureux de rendre cý,t hommage

Davfd, Fr&hette, L-egendre. Le. May, sulte, ei tant

XKutres qui nous restent et IêUe le lialue eu pas-

ý'saut. - Tous eê'UX-là 'Pùbll-

"que et je «ùià xiuliis Io sel encore-si cette.,

vaillaute feulDe VIvait

Ayant lu deýuièNment lqu,11 Mýajt question de la,

d1«Us!,ýp des langues, âtraugères. E- France. Je Me

dit que C'ttàit surtout au Canada 41je la pro-

il ýs Lang»m de-mitse faire, ýc'e1Mt-A-dtre le

dahs le& provincIes Àneaffiffl, etl'auglgiïg.

-gun» les jýroý,1nOl tmnçalÉe,%. cela est ile toute

«Xý4ej8wtê si roù veut ýjvre eu f amille, en bons vol-

barmo-We., AutrEýnifflt, (eeig, ressemble-A

ont, là Mar, parlent chal..

ne ligne lie 'w zel ee pas"

et M , itmnýt tceme, P" se eh&maill,ýr,
et trivauumsà faire bon »Mune, >.

Ilýg> -Pol , Z«ýe de j&ýprCVinéëL de Qu6bëcý

ëz Mýïmaunw Or, le M=Iveme»t..,.
te1ný en jà"týiim nui

ýà«â wï1v1,ý par Sw%,qàl -ulmeüt, à jmfter:

4 tO1w-ný trop léz

Ma gr vxit R ]z
, MI' àe Deb1ýê7, en angIaIx et

WsL P& W -gý

Ae nwlhKtY',Je pûgWer iM bl-le- sur la, ýparUe -blaUche du, empea-U- lon@t C.

eil '4ýe , b Ipl Voilà_; 'týIe*t Kb]àjjëý col býàfUUrlý prt8oAiaOr,ý,- N4U;

"#*lait deux 1>6lo, eûmille IIW' Pr#ýu_è ý44 Quaec, donne toil- .-thtque et-Pat&l e1ýýYeraèUr 4e IX

Jours ê iïdj,'é@n ,grauQý ntble et pàýtrio-
uM

adobterout e&ftl»w eýa'pàu,' Ieuk*, S=eja sur
leur oboix Que,

Ife ",qtký' rùü,, et
JAMaJ[s fRIreý deyaut

il deý' la
b4elu, lali)lïl6vft$éle ûébec. Les génil médiocrem, ti;àDlýtëbýi

fleirter, w,ý,î-,ent ins RýMeS de
W;1ýw lf b»1ý, blanc FLelUàÙcë;, on le@ ballwie ýune plq1ýýe

Inces une éta.-
ne die -P e Se

'ùë ireeilhetout 1ýe*, ýe lnw"thtepe t1,ý1' Ili
Peï P»S 1Jd,ýê ure s1tat>

ém a dIzts

ê fabi îfi1,tý tée
eàw

Às,

Ple

ýc4 14
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Je Jouis des concerts du divin rossignol, de la
charmante fauvette, sa soeur, du merle, de la
grive, de la douce alouette, qui viennelit tour àLA TRIBUNE DES JEUNES tour me prodiguer leurs baisers et boire, avec
l'aurore, au coeur de mon petit calice, une perle

ESSAIS INËDIETS de rosée versée avec tendresse par le mystérieuii
&chanson de la nuit.

Lorsque l'aquilon, les autans, la tempête s'of-
Sous la présente rubrique nous publierons les forc,,nt de me ravir ma fraiche et o-doraute couVIVE LE PING-PONG 

nolantessais inédits des jeunes littérateurs qui voudront roune, J'incline humblement mon front, atto
bieý.n nous honèrer de leur collaboration. patiemment que leur raye soit passée. Puis, aux

-A cette page n'auront aocùs que des compost- A l'ombre des lustres flamboyants des salles de premiers baisers de l'astre bienfaisant, je redresse
Lý tions originales, courtes et bicci bâties. bal, je chanterai tes beauta, ô ping-pong, ô joli ma tête, plus odorante encore et plus belle, répan-

Les jeunes 6cirivaIns des deux sexes sont Invités calomnié. dant autour de moi le plus oiNioat des pa-rfums.
Toi qu'on a qualifié de puéril. Enfin, quand vient ma dernière heure, lieu-à eollaborer à l'oeuvre nouvelle, qui, nous l'esp&

Tous, sera couronnée de succès. Puéril ! le jeu que la mère permet à sa fille, reuse d'avoir vécu, Je disparais sans regret, lé-
De temps en temps, nous propfflero-us des sujets comme les livres de madame Bourdon. - guaut à la terre, ma nourrice, mes pétales enooro

de composition, qui feront l'objet de tournois Puéril ! le Jeu qui exige. les ressources combl- embaumés, et laissant de nombreux rejetons dans. intellectuels. nées de l'agilité et du jugement,--quand On en IL- lesquels je revivrai le printemps prüchaln.
Puéril 1 le jeu qui réunit l'amant et l'amante Mais toi, où donc est ton bonheur, interroge laTels concours ne manqueront pas d',eiûclter le dans une fatigue commune. - Violette en levant la tête pour regarder la Rose ?Plus vif Intérêt-
Puéril ! le jeu dont t6us les acteurs se transfor- Et fort surprise, elle entrevoit, retenu par, une

ment en sylphides, - quelquefois essoufflées. - fo;te épine, un pétiole tout honteux et fort triste,
Oh ! non. Cela n'est pas. surmonté d'un calice qui pleure ; car déjà, la Ro3,ý
Comme l'a dit un ancien amateur du Ping- n'est plus : ses pétales orgueilleux, tels d'ýý«1cOUS-

L',EXILÉ pong : "Est modus ln rebus ". Ce qui signifie, tants et légers papillons, ont voltigé Un instant à
évidemment : Con peut jouer au ping-pong, sans travers les branches iýp1neuses de l'horrible buis-

(Elégie pour l"ý Album Univeýrsel rien casser. son, po-ur venir tristement joncher le sol et- for-
Que les novices frappent, - combien rarement, mer une courcene de feu autour- de la tendre

cependant 1 - A tour de bras sur les nez voisins : corolle de l'humble fleur des champs.«J canada, mes amours je l'accorde.

Qu'ils --fracassent en mille pièc,-s le plus de cris- AUGUSTE CHARBONNIER.
pitié, sans merci, broyé par la Douleur, taux possible.; qu'ils se, précipitent sous les ta-Sans meMI, sans pitié, mordu par leMalheur, bles, sous les bureaux, sous les fauteuils, et, gé-

ID-,rasé sous la Peine HISTOIRE D'UN GRAIN DE SEIGLEnéralemont, sous tout ce qui a un dessous, avec,'ýaut mou.'coeur en lambeauxlr BRUS amour et sans
autant de détermination qu'un désespéré dans unSort, [haine, -Un passereaupuits : je l'accorde encore. J'étals enfant.

"erre sur le chemin, toujours à, J'Aventure,
Mais c'est lý un noble enthousiasme, suscepti- Qui s'eu venait, par aventure,

Comme ?&me- d'un Mort, ble en vérité de produire de grandes chose& D'un champ voisin, sur mon sarrau,]Wun.ý.Mort abündonn(ý, Privé de séPUIture Qu'importe un bouten. oédant à lleffOrt géné- Laissa choir un grain de mouture.
"Pat.tiynt me suit ina Peine, et partout esseulé,
Je, il emýwde auX échos: Pourquoi SUIS-Je éxII6 roux, si l'on doit se voir décerner une médaille Sous la terre du bout du doigt,

d'honneur ? L;ayapt cachï sans plus attendre,
Foin de ces vkIlles Il en sortit au même moiroit,
0 a vante - et à, bon drodt - la danse, comme Un tout menu brin d'herb4t,ý tendre.Eîchos SGet mUoitg Aar. larive kraùgère

"Wilýs.paýlênt .quelquefois, leur ýréponëe estý amère évolution gracieuse et esthëtIqueý non.QiVest-çe- que le. ping-pong si une danse Le cher brin d'herbe, tous Iffl jours,AlSrs au tinhament
confie, éploi%, -mail terrible tolirmiieut. orées, r6gênérràesl,,no Avait ma visite première

L& nuity dans ý lé, . silence, Lë& rama-ntIgMe navait pas encore pénkré dans Je l'admirais Énonta-n4 toujours
ý.. . , 1 .1 Il la damee t avec le pIngýp Il y outre de plein- Dans la, ros-6e, et la lumière.r$qùo 1,»tone dor sourit aux Malheureux,

dýapalEer leurs SOUPIrs d6tflQljreuxx, Alors de son long tube ouvert
Faisons une révolte au soir des Èntrelchstsi JýiIiIt sous les tièdes onààesEn berçant leur -souffranOe.

Vqnt mm froni brftlaut vers le Ciel 61t0ilè, Brisons brisons les règles froides et sans Uh be: épl de seigle vert

lut, vrroge le:cIel Pourquoi suis-Je exilé ? raison 1 QUI me pasa de trois coudées
Donnons libed carrière au Kqdeý ehorégraphique.
Le ping-pong, avec ses m 1 GwuVementS gracieux, Bientôt après l'épl fleurit

aisr:l,é.cièl:éRf kilet dans. là voûte étrangère - se,% 6v6lutJDzis infiniment riirles et libres, ses Et porta fruit - tout un mystère
'U répond quelqUeuis, sa voix est un mystére 1 poses IdëaIeý,*SeS elaIgnementR et . ses retours Imý Puis Il jaunit, PUIS Il p

ýA]ors au doux ruisseau pr&vu8 et charmants - voi1W la danse Me I!avcqllr, Se courbant un peu vers la terre...
,qýQnfIo, augOISSe, ma pellig et mon farde", la vraie,, l'unique danse. Et puis unjour le Daesereau,

Lie, MlitIL, quend l'Autare Que dire de ses Xls Coilfoiiaent les Quêtant pour sa progéniture,
't en lettffl d'or, sur lëtableau.d-es Cieux pi-as Égüts'éspritm. S-ept fois, dix fois,, sur mon sarrau,

Le'jour ch"Pe la nuit, l'au reo4r, les adieux Cette jeune femme, dont v&uz admîtrez X chau- Retrouva son grain de mouture.
ýM,-rpére, espère encM !'ý de eiirýnatlon, les harmenieuses proportion$,, l'air, A. AUGEY.

dérant le flot,(rul'i-bule IM=aâWé, àrlstoor&tkiu dans qùeue fontaine, de jouvence
ê liemgnde,éta r4id4eau . po'c141ýo1 -suis-je exilé ?

Leplng-,podg lui ýa tont donni&, BOUQUET DE PENSÉES
C'est lui qui g46rlt le c et le ÏnàJ de tête,:ÉOIL-t:lmuets sur la tcre étrangère le mal de dents ét les entorses, la mélancolie et

"PArlet quelquefolsleur, .vôlX ès, .t. mensongère les con aux pieds. La danse JaL musique du corps. 3(EN-
ý,làrs à l'Ok,ý ý 1 1 1 DELSBOHN. ZýEt SI je vous gume" - aimables leetricea

veux Jeter, au fegiol, ma chatue et mm carcan. croyez Que eest uniquement pour aller jouer au.
LorBqu'au -haut dia ÈMýr9e1 ide@ grévistes, qui n'StýencOre aftam,&,,qn'enx-ping-pong. - . 1 ý 4§61eil, au 74nItbý semble dlrc-'atft IIUMoJ-n>g mêmes, jouent, dang, 19 soct4té, le rôle déB e-lifante

'eý et la, Cbàle-qr, IlEsppir des L4mAêmRluÉ,.. volontaires qui se P*vent.de, manger pour punié > ýýk1
ýMa Sourek t leurs parents. X, C(>.PtN=Y.

e me',falt lesawl-fl; e MO, pâlivile 1»01)6 ?
LA VIOLETTE ET IA ROW

Rétr6dr, sa vie ume êtriquer, son ùoéuri C'est le(Pour I'ý1 Albren 'Universel "Y awrét pour être heurgui. - A. J-Ààev-RR J)E l'A

1,00uný m1bet mur la plage -étraligke, MpTTZ.
QUI'vb pem d'une ldèl*nýendo,,rt point ma Mà»èilé 1

yffl ni=, Pa" Le maù.M eAt.ausai nécessaire à l'homme-que
mee Sanglots et mffl Cris . Un rýpture dé ban, ýme OrýùeIl1ëüÉe rose des pombTe-au, tableaui 'ùýi.hommé continûment heu,

6trang'e 
aéronaute 

- ï4r; la 
ié )ftýsewi 

vm

-ùada, mý4 'Vie 1 ý - ' y - j VI m IS U6 Vivrai pas.
crépite un- bmeer, moelle dës yýmt5, vint tout eoup Wab#ý, tel JÉANmg, poitriue fim 'Pleuré, oû SIGÀÜXýun cdfflatil ý1nRIs e"tlque> sur les braehëeî

neusesd',nn'affrIeux bulss«mý &u pied duquel une
7- lwlië ý1utMe 1, [àler Qui milt beaucoup. 3ff-madeste violette des thamps ouvtvdtt çiý613r Par, I'iLlqrD Ëffolé

sa 'Mignonne malm mrýeuse corolle.
)Le Rose aperooit la Vtclp-tte[exilé: ?

Toi qdI vis solitaire, cUt-vllù, pette Ëeùr -dos, pleuv" dé là 1,6gênde est (t6l)àg"e er la,
ehampa, Qtëeje Plains ton destin.' -Aaltté, Le nouveau monstre «Isit, 4trèlâi tokut

ý,0 pýM, U Violette r4povolif eOý1;: wegt pas à àm :ýÏOrp0 et btenm, de su mire tentieek.: n,

courage plaindle ura su. a tige l lna
inèk-e, et entëü1ý6e idemes, 30elirs, 'les feuilles, aild-
uIvraipýt des raytèsý,4ü .ýsolell 1 tr6p ý1te M'grédité M e 'la coubglon

01»Ucoueut c8aeiom IpAr, les te10reSý z6phym de nols 'maux, e'eat encourage la Iâtbeté qui re-j'eu 'aerà 'la euýyë a YALTO
n nonce oombàttre.

q,

ik,
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-LA SCIENCE VULG-"ARISÊE
eoummiT ON Voy,&GIK À TIRAVÉIRS LIES A111913

n ont pas d&,Ourag,6 les pionniers hardis de la na-
Depuis ýles ýtMVg les plus reculés de l'antiquité, rintemps, nous al-
toýtés 

1ésý 
époques.: 

au 
a. 

vu 
se 

produire 

dés 
ten. 

vigation 

aérIýwne. Avec le

tatives r,6,Ab6es 'ëe. nÂwligation a6rienne. Cest Ions voir reprendre les essais qui oint étý suivis

â'lustkiet quel, :11,V , rê '. à, lut4même, l'homme a cher- avec un intérêt Pafsicn]2ant par la populàtioW Pa-

gWever dats les alrs et à marchersuÈ l'eau. Msitmue. Mie ne manquera pas de suivre, M

les 0 ."Ii pour volér .avec une gorte de cerf-yo- 1903, les expêrlenoes annoncées sur une. grande'

le, 'le.

»é ýterm,1býTeMt- malbeureusemeat Par la mort ýra- Il ubus est certainement venu des Etats-Utils

gique, de leprs auteurs. bien des inventions surprenantesr par leur ingé-

'bé M. ý%jctavÀý Chanut est un

L" Amiéticaing'se sont dit que, là où persome màs, Ingénieur émé-

4ns le Vlkx-Mondým n'avait trouvé le moyen de et te, .mais- son ý- a=-éricanisine lneonteetable n e per-

réuser',Ieiýr.esprlt inventif le% mènerait s0xement wK pas de taire ses origines fran-aises. Nous

-ns donc tout particulièrement heureux que ce

fÙtlui quldëcxochÊLt, à l'»xposition internationale

de SalUý-,Louls, la magnifique tinj4bale d'or qui

fomùe le gra'nd prix offert au meilleur modèle de

ballon ou -d'aviateur pratiquemeut dirigeable et

susceptible d'être. employé dans un let d'utilité-

Quand on voit réaliser les inyxali;eýýlable« M-

sultait§ obteùus par la tëIégraqhiý:sans fil, quiper-

met aujourd'hui. aux tralisatlatatique* 'PaT.tis du

Xavre ou d61ýew-York de communiaper du milieu dë cjèlUi de, T,0geIý p:ýès de Bérl, et-l'ébser-..

de I'Ooéan leur joiirnal de bord et lesnoUvelles de vafoiri de VIbor , danW and. , En outi .e , ulne

leurs Pafflgers, au se. demande si la -navigation douzalne de ýtationýi aéronau-

àrPenne ne ssi, faire le pas décisif. tiques réparties sur1s, ýurfazýë dé..rEurope centm_

K Octave 0haaut était, ces temqif derniers, à le et ç(epi(,ýIltrionàle pioýc?ýd-Cnt cbaTae mo1ý N des

Nables, à Milem, à,vieune et à Berlin, et Il V-181- laneés sIMJUJtýJJjês. :1.4eR

terafrès prochainement Fario, 1 oîý Il, est, du 
Iésu'tate4 de ces grands

reste, 'Sondage$ é 0, dûns ks-quels on,-attelut ehaqÙo'

-mnu. plueleurs fois cléJâ. A tous ceux qui l'appror fois. des ute de duplu.5'haut

chezt, 1'.1nouleux. amýéricain communique sà'cOn- pie" de Infailliblement de

f L'auw dors la. fflslbhit& pour- l'homme de s'ee-, do ë ý'ýM4sio-Uý aux PrLéVl

Àppften à le-or wpouuwd, le 4yoe- de M. chaun t 
uner plus meé0ro-

ont 

aux 
voyageurs 

aert,-uÉl,-e

.61,MU't 16 nt duns Pair, sacs IolgIýjuels, 81 uCI" ýt eurýver aver, Un ýLppareIl se dirigea
plus 4e dý,,1cuIté Que le quartier-MaÎtre de vollu- ýW1Ijterüut les moyens de ch ir d, Cýo

le moment pour ýe regidre "il%: une ýdI-

eu su=ëi. ecutre eux, ic. OôtgýYe îection oteruù'tmêé.

0ban ut et les fr(ýres Wright, St ré- ::1ý(Yus Ylyons dans. un'. s de' ý1U8 ënplus fer-

pébý leurs ttztUtI-ýleg _'%Yêýe une:linlassatle. PeT.M& et il nmeAt PaF, possible de diied
que seront les éýonn(ýments de deinýËln.

ý»e Chiçagoý et 4iý Dayteïr, dai1ým UGhto,, nous ar-
výMiû1àUt snrprübants des surtiez 

A U0,118 tendre eomp-

rmts te dea; prôprlëbiýý des for,[ýes coutre kqqueUýeq -no-us

à l'âlitomne et au de
-y rell avons à IUttcýr. A peine si InGus P(>Qvüns,,nous Wfý

lhiyer a e 1" appa s de ces hardis Invente
eub"Il d'après le second 

re une Idée (le la puissarce, (ks agents qLu-e la nu-,-

leurs C'Xp&lenCe-S Se 
ture emploýe en 1eýJûuant

sont Vowedivies pendaut les'ann,6e8 1900, 1901 et
'ees essais émin0haýqat 

donterdicýs ressourcesl' que ýDQus pouvan; a
CoUl"Ir dàuÉ -un mMeu ilouvean hoPT nlous', au

UË013 -ne 4OU8 ýoM=ef pas

pârtiale de I'âpp#eIIý nI a-acune chute de pt-r- "nous Cie f-a11ýons -que Wures

bleu MidýëMf ýqU,- l'a-viateur emploYf3 P&r 
foig MaIZ toUjoUrS- (54aýrMantà -eýý

les frère, Wrîgh 1 t ne- coneltue Pâe un lsPpareý 
IA4 rotitée, FLUeleituemenit ue Pf

ttýnn't, fflitemotleur ut6canique, de francli!Ë 
raislseut -pas. récëüdiýe, tAclhûýns d'en découvea 'deI

Li 

noUg ûehaMer AýlcG1

de loffl ez dltdan£eÈ et de weever !1 grandes, 
plus fârtlles, au ,en

petit ulombre réegib6es jU$quý1 e61-

b"têtsrs ti ï1eý à dés velità seleflant en

ïéln-pêta' Mate on pee dIire que, tel qu'il cet, sa 
1ffiYaze,ý ai5Êe'ns Se MuWPU'ent, e V

iý4tMato
dla' ndýVlg&tl()Il u mc9i]sýn»s nt ý'et nue

ni
nue, 1P.- 

Ayons confiance dans nivenir fflits lie tes aug idoi
aemiý6 due - Wouvre devant nous,

rem 

du 

cWpJý 

Preu«nýs 

parenee, 

cel 

'D'ais 

ue,

et ýA rawiftttQrl, ré oriente $cJA tofles, les ord 
de

l'a f 'deae, tawe de navire. 
-I'hu-ùàýtë ëst etr,214e e6uuýýbiie

lwe"ié,

f"êur, 6eý qulýýýaum trouvé

dfoi;" ,à cu'a M Ùý&, Clest en 1$82ýqt* dmx
'Çaw oütý làiwý da4s les ýaIre

de 0ýîIPî eus dSger, a «M ïýnelýýmu un Éùodeîte ýRilýc de

&Piýihuil4, qui, se deiý Sllons perdus

Ou'-'pedt JMtatteýudýe & 1q,ý nonýbpenX ý appa-_ des ',aùmeno' :aërbnauteý yý syfýit atta-

l'examen des VIefP,ý,s cm wïé- Petite na,ýë en caýtoù eËlPartapt deux

'à mate il eit don 
, plun

qu'. 'Indiquait-JA, Pfflàlûn maxima

et -1,ï titla ieùý iurl -mlïýjmà. tes ln4.clipý
AN ýýëC'ÙnePGInte tkýÏ -nté, sur-UM

et' Trolo- àüt ië, eIýotnt eýrt jýwns que

-J& 3e#0ýý ýA9Re lèn,91114 
un de

rilb k -km, ]Reï-ýmÉtê -et BeseJcon,

Maeo4d»'' eMô1ýX ýv l4è ý':O' 4û% pour > lrercolrd altttn4es" ce

Fý pohyoir wa«eérwùùfý ef Unsm, alleu

la éclerlici f
4% ulti --à Îý

M,,ýWtai, dý I-e

ean
ete

sout',
*9U

4 îiou le,

l', ee- 41 j_
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-No, d à eubI, au cours du XIY-e siècle, M. de Cerlache, le vaillant commandant de la bîme l'immobilité de l'eau est, ýbscdue. La tempé-
leu des ýâaeauts et a iaissé pénétrer une partie de BeÊgica ", le premier navIre'qui 'ait hiverné dans rature se maintenant à zémo envircm, le froid y est
efý secrew. la banquise australe, a donné de la grande cuit intenoe et constant ! Et datw ce m£leu 6pouvan
De la-,Urrlé de,,Prangolà-Jogeph,, dovenue le antarctique des descrIptions &une émouvante table, des êtres naissent, vivent et oe meuvent,
Igt de:depa.rt.tayod des,ýexOorateur8 arctiques, poésie: " Limmense plaine, dit-il. danê.la:relàtidn supp(léant. par leur Wopre perfectim à, tout, ce qui
yür et Weypr.echt ýýe. 1872, .Jaclýaon en. 1895, de son výyage, -Re déroule A l'hifie'SPUS la. molle manque autourd'eux. ou terri
ldwiii en !9"ý s sont 1a1b«ýs à l'assaut de a et -douce eýartA de da.: lune.: La Croix- du end étend bles, bardés de véritables cuirasses, munis de Pl-

Ise, et ont eu..la -gloire de reculer lýës borni-;ý au ciel ses brUsde ýlUmtè' doekwement Seiatillante. quants en de pinces, lis sont arméo pour Fattaque
réglonis connue%ý Mais ý«ý1rs:expàüitA ont 41-6 Cà et' là,les Acebems d-reiÉseef ileurs formés étran- et 'Pour la défense. Ces êtreo bizarres, aux for-

fH,ýs 'Par celui duýDr Nawen, qui dépassa le ges aux ar&ý%s, 1phllantée comme de l'argent et mes &tràngm, richement colorés pour, la plupart,
degré de latitudé'eu, ilito'Nýant une, nouvelle pmJette., derriere eux uiW ombre icmènse et tris- -projettent dans W obscurité ambiante la phospho-

la nkviiptIon à la dérive. te, noire sur la blancheur de-la banquise. La reewnce de leurs corps doucem 1 eut lum1cieux. Toiit'
IL, exp4rleïice, d'un' l:lein succès, n>a, Il Belgiem ", Iminobile, les cordages ý raidis par le au fýnd dans leé mysférleuseo valléffl sous-mati-"Acljpg6e e qua réalisée en 1900 ýle gel et eouverts'Éle glyrè, ne décelant peu de vie nes, à profondeurs dont la nueuu Pâ r, 4iiée. 131 dffl pensée séple:. do

des Àbruzzës. que par la fum6ý qui YCève au-deeus du "le vertige, d'autres êtres encore, Re noülTlsmnt de
*u d6bult du l' Xe eêOJeý: Il que > l'ardeur pont, a 11avant et A, llJarrière, proil'd railiect d'un vasei de pouissière, de débris tombés dé couche en

e1ploýateUrs ait upe.pr4dileçtion pour le:.Pô.e v4isseau fantôme. d'une: beauté caýche des hauteurs de l'Océan L. Mais tous m 4
pl11ýà mystérieux , émoore que le Pôle Nord, grandiose et funèbre; eagtre fflrt semble nclai- animaux, dont la scleuce nous a rév6là et prouvéré 1eg fameuses ý qu'ont Kecom- rer -qu'uu mcade m lW-m-ýme et p

Mt Gertant, ql l'existème, nous néles voyons,.bas, et Ils ne:ecohm;
dcl > cýtë le capitalme $m1th, 4ul, en 1816, spectrale, que soit %Wclû.rtý5, elle repose nois yeux trIbuent enaueune toç,6a.à animer notre morne

Jee Ileg, 4-u Sud-Sheeand,;, WeMêl, qui, fatigués- des ftnèÙýý.. et de la bepmè.ýpluý tard, trouva'-dans ces mêmes "Pourtant, poùr 411é, ceg merv«lleùés :n lts;.,:: ivexpM1
u flon. gutRreUgue angilalise qui, eMe aussi,

Jý un yoican en aettrvité et s'e*vançaýJusqiWau 74e soient manque le O11ýý : ce sl- à quitté l'Eumiýe l'en dernier,- est restée luaqu'au
a lèlé Biococ, ni, eý 1832, vlaita Jour la pm- 'ence fait de mlne bruits 8*'btàl$l tudwbie-s' per- à L*ttletbn, 'dans ilà. NouveiLle-zélanm

foie 1esýTý_-rre,5 dEnderby et de:,GrRhRM ; colÈlblespregiqile, etýqW eûut comme le fflu'ffle ré- de, où quelques -répàratloùÉ ont M6 epérées su pà-
keK, q1il teeoàiut, ëu 1184Q, la Terre qui, porte guller et doux db -da, terre mtiormie, pet., A.gtré- tkneàt qui la porte, te Il Dlàôoýveq ". A l'heure
noui, -et le Mèbre- Sir Jainipe R1Dýse, qui donni Veiller -à qa prochalne Aurore, fteue£e, eue doit être- arrivèe 'an, cap " re" daJ"ý
uýOms'de 'Oë» deux,,nàviree, " Hrébw "' et -Tèr- tî-, d,6bordànte.de.vie. -'- tout ichinie et bruit, ilon la -'reMý eé ýý àrý 'et elle -mit ëlouvrlr devant

de la Terre de Victoria of pas mal« -la dt>mtttmMon et la mort.- gron- elle lft.ý4&-de Roffl, 0'ur de bords de laquelle i9lo
r'v'iüt jusqu'au 78e degre ; malgeé eufIn J'auda- dément go-uýM et continu qui monte augoissantde conetruira Un petit 'fort qui 'lui

nul, en lffl> atteignit en tral- l'immense bauq*fýe, mouvante où la 95ace convul- I& èàp 4dgzè
Ie ýJ)wtutJe piiZ auetral Qù,l'on fflt jamais ar- sêe lut-te broyéýe, -preMý4M p«T le veut est un *nOýîne b4cic roche basalldqutb:: qu'l ýsÈ ýîý
ý78üW) 4û Pôle aýat#rcfiqge cst -eacý)re ýU-Con- et la houle If menu,- crlesempAt de- l'étau qui' dresse noir ý et sinistre a uýde»us,, de glaces der-

ue, sait ' Mième fd, :k i\- sL- 1,efflerre autour -de notm'friYe coque ; ëhoc%,V>10-, 10ré, 2 AMve une chainé de, monfaeee vokahl-
titnt deux snper-feie de 1'EuËàpe,ýquI lent& des flots 1 qui se reliWnteelýt , détonation,$ qnes'enne *Tam-e aJt1tnd-eý On 8tkppùéýe que c'eet
enfîtbut mentour, f orméw, ýM lointaines des enkesqul wécroulelit. Itd -du mont, Melbourne on dans la bale de <
oilt un 6ýeïu, glacé, ý'AUxfénteë -des eheauhx, lê« fr4lee diatomée* MW que, du !)Iwm),Votx atter.,..

féré a -vü- 4 et fauëes, sont mortAZ.",
l'autre au- ié ýmanifegtàtlq4u de la rie a bleu diïgboa-ru de la Rur- 17n affl, lýr-ô1îùèmee seebtltlqtiee ami: on attend

-evuý lO plus erard goin et qui, vont rate de la bànquiAe ý p(yueunt, daus les ëýýassês, la. golutIon deM Memb"g des, deux expéditfolW en

gmg*e 'end - eýacnJ1e- d'utu ckt dif- -et soue 1"6paisee colicuede eue, ùIle tilompbe leii- Su1ý, est de, 0avoit si le eout1ueut que l'Da "P.1t.).>
'n 'Partie l'au de: core, en secret, de tous les ObOteelei qul'seniblent., exlgter au FWe kut

ý4,1ýiý1,4fiýllï,ý,gmýoý,8utle,ýb'cký4,e4a-ln, bau uise an- s'oý"êr à, son EntW deux fémapA pt" toilitinegý4 l'A êý j'Afrique et l'A-' el",
uf 0 I6eqnùý ajW «Un

srý0 #Pà ettpilts en avalaIt qWk nagent 'es aq1lmaux dup1anýsM IL Microscopiq

où, e L rudtmepiaIres,ýÀýw4 se 1fourrIdgeniode d1atomées, erëa illdegtit6 dÊ« toffliles t:rouY6s dans la Terre
4u eQ:ýe1t le$ teadent pendant l'été; maintenant, faute : mleux, mg en de 1ý)GU ' e e«ý Auetr8Jýe. L On a notamment oonsý&-

gout, r4dultA à se manger les uaW Ite autres, car té: r*Ùdeube eX4ýeU*e, dans ces deux contrýý,,

rtulerte, etý laj"ent",O> Ëune vert la 'lutte j5eur jLuývlê tb-_ ee, feft plps lm- d'un amgýz etmnge animal. une ttýiiue à cnMe,
4,eR ýýot' ui eenge4gr 1 un naYtIe ptecnblë et plus dan§ m monde de* lu- d t

On Voppade auxett difficilement 'DU me propager
Lw débris niorts du p1ançteý 4 & MW dthO»ffl s'il n'avmit pas eWê eutre

-4pe pwýs1bý,e yeM tombent des couches qup&1ý,Uree dýe,1'0 nI o L -8 dýuX 'eôutinents tin

le> e» il le la route terresùie. ýý Maisi

dýflpoJh- 'Vit, Diýur aller nolunlr, dans l'abime, toute ijne »iý- cýfflt 1ýÜ1-tàüt P6tude du mggî&mmme I>Oqejre gur
ý4)qf* ý2 ilv quete- rie d'9utreýs e*t le #ut ki-e, l'ýeý ltiw du Il Dliéovery eýtw -

j Mt, joOli4deMIý-Int -L'ablmie nul Wt fdtLý-, lextrêtemOut ta-dportante, "t trop aride,

dSTeurý )en là ul%,M-ZldU ef- 'et tMp CQMI£Iqla6e po 4t e- éc le"lt.ur 
r«fe blé Teau 1n1fýMéJýtant la IlimIel - -du e ül., 1'tnou aurolie plats * y revewr"ld -àM leo-

quatre centig m# efft 'telm y p=110M tutÀýW, au retour des'baels «.
Iaûý UtLý »,*r_ que nOU& SOÜýh&lt=& h"MUX

*»&uëe. 4ésý X

ýQuý A# 4éüý* ý,îý #ý11sce *âJis l'à- pew c F£ MOUD,
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La cravate, formant deux polnteS, est plissée sur

LA MODE MLÙSTRýÉE ciatre-deux de broderie à, la mlain,
Pour l'ex&utio'n de la braderie, on prend des

brins de soie vert, jaune, bleu et rouge, que l'on

cordonne au fur et à mesiiie que l'on brode au

point sablé enpiquaiit l'aiguille de dessous en

dessus, de manière A piroduire un petit pois, et

bienatmable de- 110law dSuer.. de b , emps en ainsi de suite en sulivant tous les Contours du

temffl, dails. sa page de madM Q»elques Illustra- dessin.
tions, aoeomwgn6es de Wnftng au sujet des, ou

vrà de dames : trIcot, broderie, couture, etc. Le joli petit classeur ou porte-lettres que repré-

ges. sente une 1RUtre figure, est de soie crème tendue
Xambre de jeune*: Mes ou de Jeunes femanes, r ne monture

su la en bois- reemveýte de soie vert

lail. Les côtés et le fond sont gaTnIs de soie de

ciuauce différente vieil-or ou vert- Sur le galon

qui contcurne chaque case, on pourra broder quel-

ques Jolies fleurettes ou un dessin famtaisiste.

La tale d'oreiller' est en belle toile fine om6e

d'unvolnAt de même matériel, festocne et brod6

&,la iiýain. Le motif de la broderie est assez peu

!!ý7- compl1qUý,ý coinine on voit, pour qu'il ne soit pas

besoin,(Feu détailler 1,ex*p-utlou.

ýNotre porte-flitcQns 'se compoe de deux tubes

4. 44 en Carton, fixés par des points de çouture sur une

anoe £RI fil ue laiton recouvei-t' d'un cordonnet.

1îý U!ntéÉéuTý iýes fubes ee doublé de satinette et

l"Mê Wofflerpour béM rewùvert d'une soie de teinte claire;
..le dessus eet
qui aura dig préalable été brodée de petits semis

les, em- 'de fî(ntaisIeý
ayant, des IàWrs; ne -Sur le sommet des tubes, en f xe un

»auraietLt m4eux

Ple:er, qu'en gêl couieeMobWmt elle&mAmes quel- anneau eu cordonnet pour càcher les pointS de

ýIes qehoeu, et Éle cher Jm ture. Le fctid de chaque tube se compose d'un*

ques, jii MaJ les aldmt cou
là de gei suggestions, elles de satin, sous lequel

Un Po lui seraient si petit disque en bois recouvert

reGallaisan De. 
berles pour simuler, des produits 5kôci-étês 

tes. mêmeý beaucoup d'autres, on coýiffd trois grosses ar la peau, lesquers ont nne ac

avec un, brift de coquetterle. n'ont Pas un brin de pieds. tion aussi fâcheuse que l'humidité extà1leure

ortùue,, et, p.o r-V'P qu'on SOR un peu 
Le: cuir les tiraillé-

habile, 
menti 1 me eut sa solldl

Il 'est bleÙ des. jolies . ýohoses 
qu tt -té à trop,

qu'on' peut faiM dé ses doles, ffla 
dure épreuve.

grande dôpcV.,ýeý Qu-eigid" consells 1 de 
Ces principes -Senus, Il s'agit de les

LaurentIéune ý coueeruài-Jý 168 travaux 
mettre à. protit - les- eoýipr,,nire 'et

d& tanfaiere, ýserûlent dÔný tout à fait 
VOUS ensoluveair vous donuc-ront'lap-

b ",-et i'Rtm*ble eronfqueuse, 
l'aplilli5aýtion ýqiiotldtenne qu'on doit en

en se peçadarà ffltr, is'aêquerrait. 
faire. ?oint feeot besoin d'un attirail

ixe 
Un déMW01rý -an'LpeIý

un Y au ýToW à la tLýý e1;ÉPa 
bien Co

fba; l une 4rfflý-, fiýM1ýeut ajcla,

-UeR DE LMUMW»8ý 
tonsýY, du toupg et -de la

"lis serons pauiliýms du

Led,6mélolr doit être à dents fluel,
ents

aussi ýgagesl et UU881 for-. 
maIrý résIstELnt4-,s et éea

tée% pour ne pas s'enlizex dans &es-,

toluffW, 40ntý elles

erâCe ldýa nloàue que JAUrýentJelane (rua

haaEk 1 "), ge rmil ý au déstr', 
bcirne Partbe, L',àcaille

I!Ivoirë.,sbýnt les matières à
-de J*RttlËble la

gronPe, et confflre

Jouiebul sà chronique auX trav4ux de, 
le m,&tftl és:t trop dpr, le baistrop rL1giý,ýl P

ue .rex

dentelles et calaturé> 
4e, le cel1uliýïd trop cassant ue,,regar

Pas sur l'acbatdu d6m«g "'t el

-*uW , poSme on dit eu, frnnqM#. 
dû z
futit avant tout',a-ýoIr élastique en M4-,ý

'Mi Jolie, 
me temps 4ue solI40 ; quand les dent4,,il"

îà, telle Se d4ment au sýý ea»s0ýnt en

est,- trý0, ýf0ca« J ft pruduit gur la. Peau Pl

Vê9m eý1, I&q,7d"Q, Ulusfr4 dans, 
1

dé%agrAu'ble, piýrfoiiý dangereuse,

-pne d'etrè....
J'en dirai tout autRfit

-f4ýë coq1ý8tte et 
du pQ4gi1ý fi

t I:)4ý 
ù, PrGIý0s duquel J'moute

col toihaie, "Plixta t : n'ela, abusez Pas. Du peut

*eainà eaugié el: pointes 
Apen J1ý

Po-ut 'elà, Ztreýýd",si1% 
Pràîlýqr- -do uýt in

sûrface du sans appuypr ni

de la gra'n- 
er*nt,

ý Vïeýw;,40 ýQu bien 
ule part, Quant aux

eur ce dewc Ûvý le ta-Cet' et lONEý'amon que me f«urllàt la lettre rLs du cuir cheYeluziliýtitue-09 Par-léx pûuýsst',
'Air (IlU paýJe$L lanýý,d

lepru-dulie plue taut les, lectrices de

AlbàM " A, -ne Pm se gê1lýr de mle=,ýre quand

-seront eý 4sëêeL P,4r 4»üýeËs détails'. 
soi

i' Xe d0;";éý ge qne Voil v,(ýft pilàs i0id, elle

de swtýda11s uoý illnstm-d4», ocdi aillas. le texýw q

Poueraft ýJen' étreý de t*àte antm nuàýw eu do
nd, plaisir

cest t»tîJourýaY0e grà 
7

x de nia Z

Il ee -iégnlteM tM US &'nte un'iýCýËè d'leéee dôut

en, m4me te=pe,- 5blareilt, cýnsêillée-s

et 'W Ëeg

B p0gnait av,« lea doigts 
ýW é , è b

et à se Ç.Jwùr.

ï1r., 0,4tà1t, ltege çà -êe que e

'but, 1161
e0iird ' ë ee, toilette est, eucoinÜrw

î%,tWeMtý de toutes *oitvs,

Wwonuê, pour
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derme, il est assurément nécessaire de s'en d6bar- ,un ruban &ouple en satin Liberty peut encore de lard fondu (saindoux), suffisamment d'eau
rasser , mais, pour les faire disparaître, deux être richement plerlé de cabochons ; le mË>me tra- pour faire une pâte consistante, Mais Pas dure.
moyena sGdt préférables au peigne fin - d'abord vail se fait auasi sur peau de chevreau blanche,l'e-m-ploi quotidien d'une brosse de bonne qualit6, c'est tout à fait nouveau.à soles modérémen, rudes, assez étroite pour qu'on "Plus simplement on fera un fort gracieux col-puisse, point par point eu écartant les, tresses lier en brodant en ý,o!e de nuances effacées tein-avec les dagts, parcourir successivement toutes les cacliemire, -de la soie, du drap blanc ou bleules régions du cuir chevelu ; puis une lotion pure- ciel.ment hygién,',clue ayant pour but la propreté seule "Les petits rubains ou les velours blancs ou Dolmet non la pousse des cheveux. Le meilleur liqulde réunis par des jours faits à la main et perl& d'orest de l'eau additionnée d'une petite quantité d'al- ou d'acier font de jolies encolureis.cool ; mais, nous l'avons dit, -le cuir chevelu craint "Cescûýssefout quelquefois ýout ronds; onaimel'humZdité ; aussi, ces lotions ne doivent pas être éga1 ent f alement ceux qui desc-cedent très largemtrop fré1queiltes : une par semaine seulement ; pointe au milieu du devant ; on y ajoute parfoisl'opération finie, on s'entoure rapidement la tête des frangeis ou un motif faisant pendentif."d'une servietLe qu'on laisse en place quelques mi- Avant de rouler cette pAte, il faut la pétrir avecêates, afin de fairé dJsýparaître toute trace d'bu- les doigts Jusqu'A lui donner à peu près la. formed'une boule.

midi 
LA GASPILLEUSEAinsi, un démêlage minutieux et un brcssage

Il y avait une fais une jeune fille qui était jolie, 771
patient chaque jour, une lotion par sedmalne
voilà, Meedames, tout ce que-rédame le simple ma i .s négligente et paresseuse. Quand on l'obli-geait à filer, elle s'en acquittait avec tant d'ennuientret en hygiénique ae vos cheveux , cela suffit

que, Plutôt que 'e démêler les petits pelotons de 'l",
A les conserver propres et à les empêcher de filasse qui se rencontraient dans le Iln, elle arra- wtomber.

chait des poignées tout entières, qu'elle jetait àterre auprès d'elle. Sa servante, qui était une filleLES PARFUMS laborieuse, ramassait tous ces brins de filasse, lesnettoyait, les filaÀL bien fin, et elle s'en fit faireCombien de fois les Jeunes filles nous ont-elles
une jolie robe. Un jeune homme avait demandeËàft part de leur perplexité et nous ont-elles'de- 

'e, et la noce allait se fai-tou la gaspille-use en, mariagnandé de leur donner notre avis sur la ques
re. Le soir avant ce grand jour, Factive Servantedésr,,Parfuins,
dansait gaiement avec sa robe neuve. La futureeést-il preTmls de r,,Ie parfumer Si ûýl, d se mit à, chanterJe,.vous prie ?

mais certainement, mademoiselle, vous pouvez
La fillette se fait gloire'Vous. p.à.9uMer- en lé faisant toutefois discrète-
Des restes de mon fuseau L.

êotcertes de très mauvals guùt d'abuser à, Le jeune fiancé lui demanda ce qu'elle voulaittel 'Point des parfnius 'que l'on puisse retrouver
dire ; elle lui raconta que, a'vec le Ilu qu'elle avait,,ainsi les traces de votre passage, Une jeune per-
jeté au rebut, sa cham(brIère s'était fait une, robýe.sonne doit toujours Mm mowdeste> et clest une, ma-
Le jeune homme, apprenant cela et voyant la nou-nitestatlon ide la modeïtle que d'ýétre suffisam-
chalRm;oe de l'une et l'aietivité de l'autre, laissa làment traprëgnée'de parfum Pour que l'on soupçon M fiancée, s'adreesa à la servante et la pritpourine-une certalàe recherche de toilette, tout en. pas-

nt pour ainsi dire IçAperçue.
Les Jeunes-filles donneront la préMiiEýlice auz

pad=s R»crýtq., te. sera lg'-vlolette, l'Iris, le.mu-
gilet, et alis,ýi Peau de. Cologne, qui éste l'odeur LA -FART:DU CORDON BLEUýýplê par excellence.

Puis étendre ensuite, avec le rouleau, en couche
l'-s dâMý-s peuýient se.péiiàiettre des 'Parfums

plus P&nét auts, salis oepelidSt qu'il y ait eKe&s L»S CMMAND-MMEXTS DE LA MENAG]DRE mince, mais pas assez, cependant, pour'que le jusnous kle t opn le foln cou-,omeliter a le- 1flag blanc . 1. Dausla maison n'enfermeras de frWfs au le sirop puisse pesser ati, travers.-ii6, la bruyère deý Alpes, leh6liotroge, etc. 'Tes enfants..euls aucunement.Il est de bon ton d'id6iýter un parfum que Pon
Mpleje à l'ewlus11qýn de tout autre.; pour qu.'il 2. Allumettes ne laiksems-«olt perqmiwl, nombre de plerAonnes'r .affluéseg le" Tratner partout Iwprudený,Ènt 1.Pour bage l'eau:
de Cologne, dans ajoutent une ou 3. D'un, bon grillage. entourerasplüsieun essences. 

enfaiît,-est do cette oàeuý i,(me Mettra dans les en
dans le Vaporisatotw, partout le pêSoin. Bati boul7laûtë:'nýe.fait sentir. 

Sui, son chein1b:.tm ýeùl instant,V8ezý des paeuum' mesdames'et megdemoiselleig,
mais 'n'en iibuFkz paig.,

5. Lampe A,
Sans bien 1'6félÙdre awarayant-

Ensuite, placer de,6ette'feçon sur un piat,,Clest,,un Igenfil entrefilet que Jeý QWals,ý bléýr dans jainais i à-dire. 6teuare sûdgjleusement une-, màl.tié, puisPar ce pftnIe follementXn Journal fý6mInln, sur ý'a. façon de 
l'autre.?017Mênie, trm 6cono=iýquoffiecnt et faclkýment ..un., 

(A suivre)Ta elternL-Ée quitteraides phi$ STUCIIU"Ilx a0ee"G,1resýde la parurq féml-
isans,19 fermer 80%téueniéntnine le 'Cut ý V0lc1ý textuêIkinent

ý1I y ýaÀff»s là ýt01lê-fte d'une femme mack et, un ýDans le culvre 'ne laiWséàg*tIté, et 'Pli"ain te ý" daa4ent Refroidir,
l'ensemble. 

MOYEN DH. DONN»R UN Boe AROMM AUou - fW 4w-hâte ces fa4fateles ý grèvent as8m Et dans le' tinic me plaSzas > CATU. Onýeutàmaromr de fagon notable l'a,
ud9etý 

Coquetterle, 

fluest, 

les, 

leu- 

11brults 

au 

vIngi 

n 
L&cý

'A 
W* rÔMÉ an CkM ëÙ Y:RJC'Uta quelqu-es 00U6 de gLr6-

ùëg e0bîýaW et, 1eajfflqý MIM déMlreàý 
fie M le faisant, gri1lerý Pour lâmyaër ý au café

ý$ÈÈ e p"yý 
Io, pois ems

euËý8-MîýMes- où$ toujours tgrm Varôrne du moka, du de' ýëut a n tre ae'àpôe et' tr4te 
le brwcdr qudé quailté eup6rJeuýe, on, 2iwt'de,, brW4à,ý'ýe' Mêmeý ýýe n àutant' 

W«: krainý flu Mt& ý,do91t vaus défýfreZ avoir le
goût. Ges qnelqee fias stifÉlsent Paw douneeQuo tout en lut 

"au imfèlarôme,

'10et t-d, pAtliîerJe est Yetîë eés plus pop NeF,uý en-k44 ýýW' 9 #m- eon=è des piuË npp6tisantës; des vlusý lriccher- LorXJ*ý 1eiQ4dýee è0ps des g4des oü dee ta-
ýq 0 ' 

et de% plus faciles Facile 7 ]un
aux- 

_aüt subi suivant l1ýèrp

oerfi 
blefi reuttïn cousààý,

býW,' léelq0l>'* ýeu leur ;d«ftnnnt ýMf1- f4ut4l pour la bleu Mussir powMer urtal- ]en ýný peut leur rendro
eÀxnmýe, oplt»deÜr,4u pVéphXýu1t un mélange bien battu etM-14 par la rainièye die bien pffitiatr la Patt, bieul bQ»e de bktbr, -d'eûüf et mieM94 îîe daieson q -dowm

ge)n L,,*, ýde7nvent lxue ,Céfte liriïtýnre étantDý&e, -on nettoie 1ýý #a4ïet e e=nýé=ýet 
trffl*45eL dAnX

de rûr.,de la »»'âerýleut les e=d --dom
une *teý 

zeun et reg ur%dem,'gWû4WUrtýs, 
* 4iý,

dumËe,
of sa -vivaettAe des-'
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sont pour jexil,6 comnjýe un bouquet de fleurs des

eh amp s venu du " Pays
Cette oeuvre, 9, bretonne et Pax là' si f ranÇai

Botrel fti double le elýarme et la puissance en.la

disant lui4inéme, avec W Jeune femme, qui ne le'

THÉODORE BOTREL Quitte jamiais et sSnble avolir && crý&ee tout exprès

pour être la compagne (i un poète., Vètus A la

vieille mode de leur pays, lui, le beau gâs breton,

avecle 'bregoubràz et le gmiýd oliapéau, elle,

Dans la personne de, Théodore Botrel nous sa- pas 6tiô ci selon les règles ? Ne seralit-ele pas dans le chatoyant castuwe des filles de Pont-Aven,

luons l'un des plus digues descendants de la race là, au contraire le secret de sa force ? Coulé dans ils vont, couple charmant, tels les trouvères jaclis,

breioiine,,dont le Sang coule fincore dans les vei- le moule classique, n'y aurait-il pas perdu de son Ils vont partout, seniwnt la " bonne Parole-". Oh

nes d-ané multitude de nos f&milles canadiennes. orig:çiaiué et de sa puissance" L'exubérante voici un bien grand mot, dira-t-on... ce sont des

01,ébt.,danc un frère d'outre-mer qui nous arrive, farût vierge seràlt devenue un verger géométrique artistes en tournée. Que non pas ! Oh 1 combien

.io:.eftuÉ débordant d'imfflieusiamle pour la Bre- et mtIsséý . on eût fait un canal de la sûuroe vive paraît fade, à côté du barde, le coinédien qui fait

taee,ý son coin de pays natal, et pour la Fýrance, jaillie là-bas du plus profond du sol breton et où m6tier de dire et n'est trop sauvent que 11,àce par-

SA P.9tzfe û!ený-aIMëe. chacun peut boire selon sa soif. tant des reliques et boùCi':, d'orgueil. Clestllàr-

La soirée dé venaredi dernier a été un régal ,Subme,ýO $0us les flots trop souvent liétieux deur de la convi«tion qui. pouÈK5e Botrel dans le

arý!stÎijue pour PIwmenýe foule qui est allée ou- qui deeeiiLiit de la, fameuse Butte, Paris,, le champ de l'action, qui anime superbement sa voix

tellere les c(hajits patrfatiquesi de Moilsieur et de Paris sceptique et gouailleur, comme On l'appelle, et ses gestes fille n'a réglés aucun. axt factice
.4 PWtus est quold disertuni faôit

Xwemie Boifrél, au monumentý Na- Quand' on l'à vu coeur a

co« ràMe frangal palpite 
COleUr 2VOC la foule, avec les MâTinzt

dans les vibrants retmini du bard, 
Èvec les paysans, les faisant tous VI

ton. ce eliniitB, tour à tour', 
brer ne sa propre ém(ktloià, aux ac-:.

4L
trietee et, »Yeux, ont-ils salivent fait 

cents ae, sa, voix grave e cqmiide, aux

2l, .. Éelatée des iornuerreo d'appbudlssel- 
ressources iniprévues, les grands mots

ne sembleut pm trop forts :een temps

jW0Ileurej l'oeuvre W laqùelleý se dé,- 
de guerr'e 1 Il serait. un Tyrté e en

de paix, Il reste im eliere, l'a

oueut: Mongiellyet Md&me Botrel 
apôtre, l'a-

éhère, 
pôtre . de toutes les nobleg

nCný est partizmllêTellimt pùif5-

qu'elle a pour be ll&et4ton prochaine 
L'heure est triste et grave:. Dieu est

monumeàâ à la 
la patrie reillée,

mémoire de 
bafoué,

n - ý t
jèeques ëâffier, le 

dé folle et de inieurtre.
dâcouyreur du 

son rogne
Botrel s'indigne et-ne Pense pào-."que

iGeûS à la - gé &'Osit6 de nos com- 
le Monyent-soit pmpice,.Dlylit se Muirer

blztit»t .s'élèvera à'Sât-nt- 
dans une tour 'd'ivoIre

nz qui portera
Malo un hto e autabl
8=ý g6n*mtions- fl:turea, le témoigna- ýMe voyant maraller de l'Avant,

Èé dune éternelle 
Des gens seut vemus quàtre X qu&tre

ïï
A Madanie Éotr&, qui partagé et ]Çlé dire - " On te vfdt trülp.scuvent

les: boulfteiirs et liée :Ugues attacJAM, 
Contre des; moilMeEls te, battre

à In noble ep#eprlme::de exi époux, 
Et ùibijýet 1%pmdti'. ', -voilà

QffMj1-ý Ilid«rwlag6 40 notre res- Pearquoi: Je charge JiiVýeC

Eýst prIsûýaIère Mà patrie
ýý à , 

J2

BOTIML INTMI. Des p" m'ont. dit, "Jaànà.iff

Tju, g9tro Botrel chaCf:âiý, &éebaina-at 
Près de nous neý prendms-t 1 il place

habituelle tempête 
ydens dbm -,mWer sur nos sorounets

cemme on CrIaitý; t vive, lie bûrde býe- 
Se donc plifs le PerUûýeqû

ton v IVÉ se trpIpviat là, 
Jkl répondu e ne ait 11

et -dit vive le baide bre.- 
ý.Que le (loigotýýa d'infamie

ton 1 C'efft b1ýM, mais ce n'lest lm$ 
a r"rÂ(>Iý6 j6sus,

044ffl! Ciee- le barde 
où r on veut douer m'a patrie 1

mut t
ceimot, JËIW Wun cqeux, eufh«8lXsý

te, Bottel le wërÎt£ý, Il a ce rurýë bon-.- 
Pour L'art excusê

tout 
ý43,o..u

là'Pmuoe salig fflser 
8 Ce-,'beR-Li semblant, trop

'Br£.tüx". Cette, voix de 
d"êèr!vaIusý modernes nuu -uveut i,

ttýe a ý réteutj si forte 
et de - psylchol(44e

-de 
bille. Bekie ?D=Lule,

gr" j)àýs celle de Botrel

ter, celle '1ý'beeü et boii
leu 1 L'art est aussi lme,,i

XSý't_ýn I)ag_ýait que 
tome et -,Une a -me ; cette arme, -134o-

00CýÎi avait fait :Pli", et, U)4euýt ivie- la- 
treil la le bon

mile 'Olta 'duchegse en 
et: W.Ouocès a, bicu I)Wuýléq

-siâotw -s, :,eolýâ4 1à' Jenfagilt 1 la Z ýMMe poür .1-fte n,7 pei Tien.- ail _40un-
traire.

4 vol-là
la yTmaS à la 19"- Lé Rou Botrel

p0u1ýqu(I1 Il -va droit au eï

YýYrýee non moliw m74ý si le barde 
1ýYe des, ne,'e'e,

si unie- des ýiço'
àll-,g

tous et des haine£, Si em Yffl,»ý)-tne
pipeau rýUqt

M es; 108 Aï 
se, le

A
niet, goûte avec -déiwg Cèttle, vémike itaýpide, f ML, qui fau du eà

tmxeeur de y1v te, parfUM& d' nia sublillie ',et fleul:olont, cQü1ùiê-ý

a *,j>ýas 0ê&bý&t%. Datwýmg itfâin une boçne Mveur de ter--

t1ili ôýnýýt iu*tàwtw» use, moi=eim., yoir. ý 'n'falt Mrw ik Botrel deU leS Lffllon$I rabà- epéýê$- dent

43401seir Qeuvre vuëEý, et éM,*ýt VILIstôlre C!As vëre, de belle ilrglU='Ce etý!de 00Mb44ý,

mwnt'ë=oraltte sur Pair de là roimpolnlw >1, de- aIýertt la -patrie en'

de 1 I'WtuRlttë r
pýý j1jux, auw"foàt, «

ý,A0cCm=oýM à qâUee' L'e dkoUrao6g

'à ,ýqý4W ôw Corangle. a. fiourul là t6eciite, vvvria- 4,eée vu e lelý liaxties, le TiA,

ti et dýý j>Qjtjëý0 afflIra éyl
on dem- "Wpualo»e

ât, 
ýbard0 C

Noix" ces M*Ua "ail- nalgioimes àe ýï, el
amadent 1-a taar- g0011rWý-P "e la

elles lembar-
pe

bÊwe»t les loni-, *,wsài- 'in 44A ÎW
0t'ifai

40 jX11 q4a44 U
ýâ t toutew 1eý_ Uires Mný1bkà on, Et, erel au

ale
144*

eý
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tences de marina, d'épouses Sur ma tombý, gravez ces; mots
solitaires et de veuves ! La Qui erout mes restes illustras
Côte est presque vide "Ici gli L un rustre en sa-bots
d'hommes : tous inaviguent, Qui ne chanta que pour les rustres 1
mousses dès l'elifance, ou
Il graviers- à Terre-Neuveet BiIutade si l'on veut ! Et l'Sl ne duit pas, sans
quand Ils cet la barbe grise, doute, la prendre au pied de la lettre; mais, à
vileux loups de mer, ils mè- co«p sûr, Botrel est un rustre en esprit à, la façon
ileut encore leur barque de dont un riche peut être pauvre d'esprit selon

iie sur la mer hérIssée, d'é- l'Evangile.
eutils. Les uns partent l'uni-<. Oui, Botrel aime vraiment les humbles, et une
forme au grand col bleu sur voix puus«forte que toutes les autres, la voix pro-
les navires de l'Eltat ; les fande de la race, l'appelle sur son terroir inatal au
autres sont embarqués sur milieu des paysans et des marins. Ce n'est pas
les transatlantiques ou sur une fantaisie - artiste, nu caprice passager qui le
les goûJettes lslaiidais,ýs et pousse là-bas durant quelques semaines d'été.
terreneuvienties. Mais qu'ils Non, il y vit des mois et des mois, les mauvais
fassent la guerre à Madagas- c(ýDinl,- les beaux: il n'aime pas seulement sa
car, en Chine ou qu'ils Bretagne sous un clIel radieux, mais aussi quand

bourliingueni ", Dieu sait où, la mer mugit, labourée par les teinpêtes d'équi-
leur vie n'est toujours qu'une noxe, quaud la bise aigre fouette la pluie Éine
longue et dure campagne comme un voile de brumie sur la campagne et
contre l'éternel ennemi, qu'41s quand le ciel gris est si bas
aiment pourtant d'un amour
ýnimkRs;e : l'océan. si bas

Et, pendant ce temps, les Qu'on y vo.. monter sa prière.

femmes aux joli-es Coiffes
Il vit -là dans l'intimité du foyer, en tête-à-têteblanches les espèrent en- 

e detre les marmots à, élever et avec Mme Botrel, qui est le sourire et la joi

les - vieux à soigner, ur 1, la maison.
C'est qu'il tient A, ce sol par toutes les fibres dulopin de terre enclos dans la

broussaiile des ajoncs. S'il corps et de l'âme - il y ie«t né, c'est là qu'il a pris
conscience du monde extérieur, Impression pre-fait la grande pêche, ýl'hom-
mièreýque rien n'efface ; LI y a vécu sa petite en-me rentre passer l'hiver au

Y fanceý dans une 'pauvre chaumière où une bonnelogis - quand Il rentre S'il
lent l'a beroé des légendes du pays, lui aÎ_11 est dans l",escadre, Il v

conté les "Contes du litseulement de loin en loin, e
permission, dans son > M uni-

e4EUR D'AJON C, pièce bretonne de M. Botreli Seène I-ýl forme ce sont les grandes i, eist à la gauche du chemin
et courtes joies de ffl. vies Qui traverse

Et je voyais par longuý--s baiideis rudes, fertiles en angoisses, en deuils,.. Voilà le C'est à -la gauche du chemin
N'OS gâs aSogrant par les landes, miliEu où Botrel vit, où il s'évade . loin de lut- Qui mène au vieux bourg Saint-Méeii.
Le fermier près du châtelain; mosphère de la ville et du m(ýn(ie,ýpourtant pleine Je l'si quitté voilà vingt ans,
lot chmunoueill&lf une épée pour lui d'aûcIamatIonýs et de fl&tt6rlëfi. Et cliest MaJs je l'ai reconnu sans peine.
Fière et :011de, étant trempée là un d'es' plus beaux traits de ee.,caractère forte- Je l'ai quitté voilà vingt anz,

Ce doux pays de mon printemps1)wne les larmes Du GuemUn ment trempêý si le iMooês)eýit Qmxkhalné à, sa suite,
InI 'n"est pas l'eiaave (1uý suoom la gIrlerie qui

u!qt -cheroheg bien Ce <LUI11 Y a au fImil des tour- ùmàné ýdes enthousiastes,, )à folie d'orgueil Et J'ai bSdouré le jardin
ufêgqý1 du barde. I-cil,,c'est une oeuvre charitable qui. fait, tourner tant de tAtes b .Wu douées n"a pas Et le, vleux toit couvert de chaume.

kqui pérý,c1ite; lâ unç école qhliétieune en. idé«Iciml ; prIse'sur lul, Il est bien de sa' MS, rocqué le flot Et J'ai bonjoure le jardin
sont les, Oeuvres de mer ", ou la .cýeoix Roui. bat: sa n s l'ébfanlIer. ý- 11, reste ý tel qu'il , st né, Sint, DSt voie rirlIez avec dMR114

gé", qijl Manquent ple et modeste, etnoil pas par une tension de m »t J>ül fait lenbeaneilt le tour
"d'àugeut ;.parfüls, c'est simplement une 6gIiýe seus -Vcklont« mais par, un don de nature et qui EK, mon ancien petit royaume

ûiirgue ou nit -clSher:,qul sý6crGuIe.. Pour. toute,4 » s'ignore. cette mm émane J'en, ai falit lenteinient le tour,
,les bonnes beý$G9 nes,:»Qtr el-ýeAt là. Et-ill va chan- de lui à sou In peutAtre mým8: e*,.re ellces- Pleurant sur mm tardif retour...
er'dftnm les h,ýpUaux pqut les pau- jàvé et nousýê(Iit-eIlê priyiée &A Bottelý SI Madame
X« mâladea; 1ýa voix ardente résolme comme un fjotrel neý sIeýtaJt trouvée lâ.' Lne nýa pas toujourg Entrons donc dams la inà1sSi de Botrel Dèa le

]ýlairoil darae IQq casernes, a boidý.,:dtýs vaisseaux de, PU J'rbinpêcher de -jeter eespreiniers seul4 le mgard va tout droit au drapeau qui, devers au feu,, loin, nous; a tenu lieu de l'étoile des roisý,nos ewadred; elle, ftt tOUJOurs Prêté & eOUttuir aux heurý-,s Ùý- dôcoiirs ent, mais C'est elle dont ]gages.
'11OJ5 Oeuvrh soýclIûles les vieles. ý 'comme les, la fol vivace a, réussi A, Inspirer au poète -plus de FiüM danile paillis 6obçvele de la grangEý il cla-Soupeis populairýs ', ou W «ýMIe dé pitiff confiance en 'l 1-oméme; elle am

qui. 1,w poussé en n fièr«Ment d la brise de mer, tandis qu'un
pasI vu.et entendu avant etsouteniidanslelutte, CeàýfelL- pjut;.oný peu plus bas, sur là Stte ébréchée du mur, une

'.13Qtrel, tAnt il -e,ý PPOdigue d'U» bout a l'ftût1ýe de dàre, qui nous a donný&BQtJleJ, et maàniÉýRntý el.l& croix de granit se dreeee bien enracinée et déflan$
tre.Fmnce ? Mais lie tt accla- peut être, fléire de sou, àùyré.. le vent: ces. deux syniboles, clemt tout Botral, et

le, Ëotrel des grauds.ý0111*,S, Allez làteréagér le, barde: -dans. le frams même il les a dresgés lâ devant sa, fenêtre pour jamais
ý(-iwore dayautago si'l'gn,,cen-naWuïtit V40prue., des il Vous dira qUI4 ýoüt M ne lès perdre -de vue... Il Dieu ! Patrie 1 C'ýe«t le;

:bruit Il préfère so, séll#ido zan-vage et, quitterait deVi»e qu'il a -fait 9Mrvýer sur son cach« 'autour
dorte voir- Botrel ohez tous lýq Il snobs, en Êbulfers rerùlà,, pouX ses chers de l'hermliie de. Bietsgneý et tel est au" le cri ôa

'Ohez lut, vous l'avez deviné ce weet piei à rustres te sà-býÀs'! , Ceu -là, .... tient , toute son àme Vive IXt-U 1 vive la
Le, pras_,ýe -le. bing'p"mlble, et lt dit, <*;iiý -

ls'l& ute»t Daý sou, fby,,,,r. Ohez, Oâte croix de:gi lé. barde rî Mlflée de ges
fts. & rùHtrée,, je chante eeùx, mains, -a: a Voulu y gmier
Grandlê, comm3w moi, sûuýs le'ehaumeý: initiales de s«L père défunt, pour que 1'ýekblèî14

Obez--nvus, Le Obez Ausel, ýquww le Dý1et1 des bom gueux de sa fol fùt en même têwPt un honimage et Un-ex 'dé terree1,ýWt toi, ah petit cýAn sàl> deý sa pâw flwé,,'Qui, et
et

le PInist&ýý

à-
vortis, pdne4 M

du' pYblie, ýn ' e -peut,;dlvomet
le tbý17e-

au Èxuf, d'un rëxpreËý, en

de' ou ,t
o"ý n'y Le poke-

àro>e, dans 4iný 1q IiiýÉ eýtýý7,
de, Me

u ti

Ç>O$« BIAMÇ.
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L'autre s'étonna, ne comprenant pas quel était
le but de cette fantaisie.

'A SSE D U Ce à quoi soli iliterlocuteur lui répondit qu'ayantUNE CH déjà tué onze tîgreý, il serait fort désireux deçom-
pléter la douzaine ... .....

On juge si le vieux fermier o6da avec entrain saPRESJDENT ROOSEVELT selle A, ce-passionné chasseur ; c'était pour lui
double avantage"' d'abord Il touchait une solÈme
d'argent inespérée, ensuite, il courait chape-e:d'â-
tre débarrassé d'un fauve dangereux, et, cela sans
aucun daciger pour lul-même.l.

01 1 éàt à,.l un dei .;anl .1 .s ýntImes du, président Roo- 31 Roosevelt fut assurent -ceux de ses amis qui Cluq minutes plus tard, taudis qMeý dans le train

sevelt Que nùusý-devous le récit très émouvant Qui l'aocompagnaient dans sa tournée présidentielle, le êlectoral, les amis du candiat continuaient A dor-

suit pIuý terrible des candidats,, parce que le Plas' in- mir A Poings fermés, M. Roosevelt wâloignait à

-1piats l'allure rapide du cheval, que suivait- le fermier.,
Le, 'ti,4à.1dent de lit, 114publique de -Unis discipliné.

Le valet de chambre ý avait été ehargé de préve-
le8t, chacun le sait, rýn dés plus fèrçrents chas- Pour lui, les- horair-es de chemins de fer et de

seurs quý 80"1iaýt deyant ]Sternel. bateaux e'exlstalexit point nir les amis que lýAbeenee du caudildat ne durersdt
pas plus d'ùue, couple d!heures,ý.il aime, la ébassé, non ÉeulýmEat parùe qué- -tà.- Les itinéraires étaient. bouleversés au d

ue-ur.4tait ý&ns toute la-joie deson-Êým .à"liatIque dé tous les w.orts, il là considèrt co»me moment, sans qu'il pùt tenir aucun compte des 1 Lecha
'd'abord, Il 3jé,;se ý,@.en1ýaIt pas d'alie lui càv

celui ýQu1 lés rMuine prour ainsi aire to,ýA, inals,-,eiigagemtats pris avec les populations. aller
de là conSon1q:ýé, de seî it0àver à cheval;, aprlès deà se-encore parde qu'U "t fort frIand d'émodICUÀ. -'Et, alors, Il fallait que les organisateurs

Il trouve'que 3a ý1v moderne est d'une plattiÙde, tournée se livrasmnt à; des exÈreilces prodig'iénx malliels et ües semaines, durant lesquelles il eait

d'une ttâpal1tý dëse.Ipiýraiité,,ký et Il e9time que deest de gymnastique cérébrale pour nepoint trop m& ôt,6o sans interruption, secoué par les trùpi

un de-ý,o1r pour 1,11ommie »ucieux de vivre, au sens nonteliter le6 êlecteurs, 'anxieux d'entendre lê eau- e son -wagon.
1 eüpec dil, donner un peu de- didat Il réspirait'à pleins Poumons Fair frais d ilna-

reuefà vezisfencéî - Et tout cela, Dl cause de cette passiùR eyn-égétl-. tin, taudis eue., mes, régaTds se pýromenaten.t,,nyec

Au&ýd, ue8t-ee pollnt la chasse au menu glbier,,quel q4il. selon M, Roosevelt, prlmajt.,toùt'e autre rayluéiqaëlýt sur l'élitessèment èhaotnne dee
Y4 1 qw forwafent, lés ma r-elle-là, Our tu,, e 9 ers m£tist.ruegx, commequ'Il a véze: ýplus confiidfmttm..

'dilÏlt6t« q:ve le tir au revolver. où, -a la caràbîr ie Il -arze pas conii&1týe, de- ches el
-as un stand 'QUeltori4ne. ilýgxg'Vi$ejt la croupe escRiTéle de la niontagne.

puis longtemps et sur le bout des doigts,, les res
rees J&:Cou. all trave Derrièrelui, ven4it It--fermier, q 11-q ait

Çe n':esý Même p9s ýa 9râ8ý bête, téve.,Wzele $bu k1boyeusex de. ohaqu tréé, r- ul lui explIqua

cerýloü même le sanglier, qùl le tente. chaQoe 1 .ustant, Ôtaieatté desfras- comment le fauve, but de l'expédition, s>y kalt

1ýa c1hle est un pela, plus .forte Que oellé'off&-; qUes, qW eeoncertaient ses amis et les mettaient Plls,,à niuq'reprîses dJffêreUtes, pdux.IW 6gerger
les cinqplus 44e$ ffleo. de sou tr6ppeanýW, lIètre, ou le perdteap. Bur les deutà.-wl

-Oh,! monsieur, d1saft-11, tue VerJ"is eLâjqt t»u1ý Le candidat ètalt mcîipable derésister à, a pen- rip) ý01011prous t
N4ý>n' la eb»Êge qui sa prMâ-Ëý#on1 esý é:dýu d'Vil beali coup de fifs1l, quq, son Ingfnct mine, et je: fülft,

ini faisait àëuttr.' nos amiede diÉaet.

'ne. éfflt. blC
ý4p1w" eùlCO8 de 1.0hto" une pantMre,.des mot-
nez f»lftudiýs de à la bonne heum'.1. son unique iybjectif était le fan e', ýe fàu-

-vetlau elQr tel que ee4ÙI-Â, ve dont Il e,4Wait blen pouvoir a-ei- r la peau
au milleu de 3esdm à dè > 4«en,*ê-

d'ùu',,g"te ý euqteýpw,: ýôý, lk maln, leý-0r ,W dit dýfÈnW dÎt1 et 13, 'èr illivoiga. ýa11eÙee a son -wp zon,ý.
c'est umtïe»w,ýft iaôïgnp,: M Pte.- eayalý pb,ý,

Boug Iùl,,.so. monture tiý,aitLfrisiaoniiÔý ell
tepips Il sentait en: elle une 'Veil-6it,6, dýàr1eamIs PDIftiq4es dia
brmnue.t, ycnent 'D" ýb1i>u ùQZ celte iw,*, nie tcmpý s, ser et

là- Pl,",. oreilles' ý.pcint
a utète façon-

li, lui,, le jour, oùý JI est 'Le cheval ïtyaItýjl dç)nc reniflé
qui à wýcmà6 0& L ' L ý ý ý 1 ýýur.

ses Éýàý"ý
S"sa1ýý qu'ils "ûgeut que

1ý ýýd4î âýýJî iië6,, ÎL --,Â patte a Le 0baseeur dwý«,Oeha, de l'arçon, de' la 'SeIle, là, l",

eau la 14,'è, â<4 r Ine, et ýen eX a milla J& bfttZX irý1'; gLtrà 444
'eut.iWae du JJýeÇR i'ep"-eu travers de 1ýfflLgeu1QU_4 ie'-eý9,t,,,y, 

rêÈeTq
-De la inalll,'

de contenant sa Montm-e

1* ',Mkbwlgs le 'taüVýe granit, Aý,gaucbé,:.un gopftre. La oituàtiQu «atý à -drûite dU'LeaVall
à- etre YI -de, sa

et, sffiq t eojld duquel ËggI"iýnee et dee fflmalffl, avée de voir ler ppüVîý
Au motplere éeolrt gr t'à 'ili

'Welfà'ndrer tout leurr', kÉatàu(lnge r4uler dans 'i'abime.
'peili4ve eousýýie eauvre ni etalt pour compliquer l'ê3mo tiolià, é pelle; gué

-'oxl Jo
tz%ýlfsL prés 1 Tout 4 CotpýJëdû, ýiat 'te"dlun a,2cIýW e, ýa '

yen»,à: 'Ïa m2wbj]R43 _utý elg Le, AcaYa lie -
-ùýytdauSý une, eq*ýe1 pný la le

tié -evelli
Mit quel

tï1ýt petit, Jo"ý que üuýXitôL
la Ï'ýéée'à6 de

res:

î f4" w âee
Le r4yRli

ZA1ïý04?*, ýýeeùqýIt dé, P91M47
1

Apla
4_eW;ý, Ela

'perdre' âp"ce
qb Ç-

-zue>1

eï

'4l ký
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AýGE DE SAINT-NICOLAS
------- -------

A 140S JEUNES LECTEURS Regarde dciw, papa, dit petli Plerre... Qu e*,l sdrôles d'arbres 1... On dirait le graucd ýs plumeaux...
saint Nifeolaji; Qui aime tant les Gnfants, et qu , -11 Y a beaucoup de poussière dans le désert,

nie SI I&neémPs, entenit Wur, naïf ref raln, r& dit le Père en plaisantant... Alors, les habitants
t'à même Par les plus petite de eeos pays-là font les plumeaux très grands...

Petit Pierre nIairae pas'qu'on se moque de lui,>àSaint NjKýojjj, 1)ut1'ýn des éeellers, Il lâche la main de son papa, qui juetementA ce
ppertez-moi du sucre plein mou petit pallier,,I mommt-IA est abordé par un-dt ses amis, et les

deux nifflsieins se Mettent & causer avec, anima-
e Pouvait guère.,imsfé-r tion,È bon, k: une prière
u8ffi.constante, et aussi Joliment ý harmonisée. "on, se dit petit. Pierre, je suis sûr que nous
voilà , donc , que, Par la "voix d'une hirondelle, n'allous en% bouger maintenant!
u't nouvellement arritlÛe-dés ilklons logestes, le Or, Il n'a pas envie lie rester là à S'ennuyer. il

herý grand saint, a cbtLrgê P'Album de consa- voudzait -bl0n voir ce qu'il y IL Sous ces tentesý
rf'r, eha(ltle, sIýaIne, une de es pages entière- ()el parUne heureuse çÙalice, il se trouve devant Monsieur, ne me faites ffl de m»ý il,

n'le Porte oùtrerte dans la grille qui entoure la J.,â eent à Sesî Jeunes Pr0ùÙgiýs,, Né pouvant leur dis- O-up part. Petit Pierre n'est pas niort, Di u-*rJâ«ýr le'sucre gu'ils lui' d&nanàent, le bon Dieu, pelouse- Il entre MssOlument. S'il y a sous les Inerci ! Il vou e.tentes des etocodlks, petit pierre nen drait bien être auprès de son pèrevient Justement de disposer en aura Pas mais 11-9l'ose sortir de sa retraite, D'ailleurs, auyeur des 4iýibléli àu c Peur. Il n'ee pas rassuré, néanilKULda de, tout ce qu'il y lui bat, et H serre les poin , n-io-iis, et le coeur Milieu de-la foule énormýe qui entoure, la grille,Valt a-u ParRdisiae eette friandise, - gslie pouvant comment le retrouverait-ilPcur -IelmOM.eut, Mtidaire ce déer, cher aux Justement, Il y a un crocodile souà une tente. AIIojiý, bon, voilà maintenant les Ara bes qui eeourmands,'Il nous ý e son nom, Seule-ment, Il est empaulé. Petit Plerxe le regarde battent contre les nègres. lis arraobent les petits
mcýrSàÙx 'de... sSre futeÙeetuel.e1%ýeg jolis ci' face, sans trembler. C'est que petit Pierre est enfants des bras des femmes, Coups dbrave_ Ah 1 mais L.. e bâtons,veýz-lý,bus. ce 4ué',&ePt ? Eh bieUl de beaux pe- l»UPS dé fusil ; les Arabes' font destg eutris, 4ent, êt ilijktûtréà Vralesi -Mon 

Petit Plerrie -s'at
Cependant voil& 'qu'un grand bruit s'Nèive, un tend .à tous les malheurs. Pourvu-

id , . j ý 1
-(Xus, fýtérèe a-rfteý, et d'es jewC et des devinettes bruit de tamibcUrs, amempagné de cris effrayants qu'on n'aille paa, lui aussi,, le réduire en esclavage.

Utes et ýduplétInëiùiÉnt asne troupe en marche. Les Q déplore son imprudenS. re grette de ù1«1ý È .
gentlISI -zona gues'à mciamtr, et io »g-yp 1 tien& se pronie 1 naient, dans le jardin ; ils re-oses 'Que Voils aimez Pax exercent 6 Pas resté près de l'.entrêe. Il est id, sous sa oou-vifenent sur I& peloum Ilscommitie intelligënce tout en la ûharmant' euCent ft'Y rýen- verture, en petit PaQuet, et il pleure. Tout à eGup,''pý1 býeî1 lîS, Sýaliit,,NfeûlasI Il Poffle un cri d'effroi, JÀ converture vli&nt-'",,Vais ceý,u'fflt pas tout IMIIattendint IA Noël, 

d'être soulevée el Il a deveui lui un grand Arabe
aillié JuMnIaux 

dent"z,
ý,-ut-être, 4,9 comme c st 

matg %
est 

qui baragç>pine desage, ime 1fome, VIuýS tangl7jFe, Il î eut bien -en que petit Pierre ne ÇoMprSd pft4q.re, se eharger de lire ý,'1 -même . ýs petltes'let--ul Il le 
'moneléur, du petitpierre éý" u* iie, tueqT&ý nos jeunes lecteurs soat I-InvIbNý à lui faites paeae "JIl Vrira dÛnc;ý efflý peu d un colù 

graau diabile d'Ara4 preuilpetit Pierre13otIt b;ure&u de pols:noûll 
la main, lie relève, lui donné e1w là joue.."ané tape:neillain 
Rmicalel une Jolie femme anX gra»d1§_:ý«UýWr*-0:11se dugn)1ýd sàýÇL, ý11feRb8 P ùr_ a= fralcËës, 'Vêtue d'une 1 :k noirs,.

nýý ýýdâ;h% faire paft deý. 
bleue, ayaint aux oreilles de longs ýn rýee-rÏ "emirs, et 'dine, bien genttinünt eû ý qý'IIs gouIý Me'at ciselés etdes tor" de inufvre anx ptediýý et:-pagte> qùIý, est'Aý,nt trauver dans eette 
auïr main% approcbe &-vec lin aimetleu$tVf=ý»L A1ýtsnt' que pü1sSýbl1ý il Sera. tenu 8=1Petit Plerte Ëe rù -e.ýgt.:tôut Pas pair mée"xLt. »t. PïýÈ Ilsnti Ïjë AI d' rre Iverg ý1ai1 PoLýp* On: reeandiflt PkIt elelolu peur es p«ý »,_týptt#el

Èlé,rre, émt (iei terreûr. Il ae blot- Pé , 0el, Sa grandequ'il ý fÉ -assi8m ýt'un.tTès U:apectajD>_-ýnpoeulln, ý . . 1 bei , -
dëSi 

de la tenfé., 
o1je

'r»ià -,ces, ont l'air fé Ah 1 té voilà I pollaeoll IIý et, Uté 1, $&Itêmýroce' À leur. tàtéUn ýÛ «eftl aràl»l qui Pa QUI Interpelle àilwwtlt p erne,MAýrcbe.: un 
a 1 tir irèsmïaýýole , et. bondit Voell. étlutelant, la queue en

J& b"be ýoju «QLýRàjL*;(kt Plen«OL e«t ïftoulidiPýTL1tpiERËE 6,eeuýfttl. 1-ý Viegx ý4ef a lý'týtut biwae, 
fle;5-AXIchel le regard'Li'u wi*rler. skM rend,g 

t a-u COU ide $OZ PAIM, [Iýblanc l'enveloppe eteoItte ail vent. tient A. 11, "-Pardon,.pse ýetaj1 1gr'aud 'InCrUý te de, cuivre et de ne me pefêtal pIVýr,a Xka, pisiolets'à, 44 Il e»i suivi,'a' =',"uýýffi tttnëuf a tr'oupét'alt am- Par, g ý1,g, cheývîttrx Fnplýrýýý ýM 4e er0,1nkýuâ11-tý,Roy4j p(Mr il a l reg' aux 'Zeigmi; jgn*és, qui
ent eeý4 ebldat,5 armég de fusil$ et de lanëeiq,Ja, Peý dçýue 'ÇOÊË91LLE DÉ DEV1X1£TT£ý'ùs -ans lesque)s "des' fmwaes e« 'a«vý ou-,-yýux' uons, aux faiQu&, W'bý, EZTTRffl UN TROPêý. nù4 4élites. eý,ffin:s- daiig de deuk chps

Wnf-% -puls ea româier *te nom d'lin animal, 1"'-VI t' des iýàlib8ýPul?, elmeil lettreg enleT6es fonenivo i kimes, le Y'1l'ýýmoutï9s eur des AuW, blâýý qllee uégrés dirj- Px»Verbe de cinq ploze
à ùývT4Wý et aeý j_ 14a A

zQmnkes téiiiwuéýs pet, 4esl ei-oiz-
ts 6mýi4-4iý q4enosi de iee

éýý mettent A xv, L'rrei a gil illi er og 0»'-e
u ý ýî1ýë

*'à
ilü gert à

mm fon t
'Y ubo %Iî4ý t1ý *alll th ýe, fer"

pew W*ë pour tpM, seurd;'

île,
Amt leé,im

M
nt
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illd*tolty8rt -Une Gn9rhon CHOSES ET AUTRES

PORI nt Zcpnyr.
-on vient de terminer le recense

de la Ch-.fae. La Population est

de 426,447,000 âýMe8-HýUIM.O&TI' 1 S M E ment Frankfurier Journal l'un
des plus anciens JOurnaulx de I'ÀlIQ-

magne, a suspeuda. ýsa publication.

as il était êtablî avant les.
0, _hôl qui -4e l a t .des Ftats-unis a ac-

eerrao RCI=ti= inv de, $2,000,000 POur
-rite, neu -itée à pro, cordé 1 la somme

fiter de cette offm l'âchat diluu terrain Pe,>ur le BOuveau
gulu, opélil pour:le Êhumalulle bureau de poste de New-YoTk.

et ;rai traité 'Plus de c", )e -est siUIfttporte quel autre m"decin. = t9le; -lia d45tregise el, Dalmatie MWý1ý .

de 4rutlle 
que les habitants

a=,ý ýj ai fait 2," ý exPérienetis afte à e ce-drogues de toutes sùrtes et OMY'6-toM nes parties de cette pro-l 'Ivze1t
les xemèdei inventés toà en ehkmhalit
le monde entier pour -d&,ouvrz encore d'herbes sauvages et de l'êcorce des

quelque ehose de', 'eux. Neuf ans pasMsý arbres-,,
enfeên Allemague. une pré- -tu journal fémýnlste quotidleiï

ti himique précieilft qL", en eom- it, proohainemeut, faire son appa-
svecmes autres

dol un remèdeoÛr. rition A CýnicagC.

Je ne prétends nuueiËenlý pliffloiT coin- Je nouvel 01%al si administrfb

e«:ýr kg jointures -si en chair; ýt rédigè par des femmes.
Mm ie pul», gùérïr la malai ià toutes jy4i>ry,ýe une 

z1ýoe .
statistique 4ùl vifflt.1ý

-otnplètement, et
k*ý saup Mt_ liée, 40,401
jouz». CÊet. ce que: jle ,fait. ltzé PUI - personnels ont

-ï>et mille fois. 25,472 sont

je gonnais mon remède el bit'a, que parl pour 11w colouleS U il t
Voi permettmi dýXbi de l'eé-Yer; roui Èet. "'as: ýdepw
F.jýwezmoj aiinpleUI4,ýnt une; cartit, M683 se sont
m» douuuldunt ma ý livre mrý le hnma- V

vou eri =' ordre sur Dépuils, eullicil d'Ir- nq., luôislle a proi» e

t'~ pharlnwet -,Polir wmbDute, tt& leulaili oný QUI r pays, yï tirant
le Rhuma, 

supériorité,et sonefficàcW" , e
$týýédeý de fjr'ýh= t mand'ê de Rome -que,. Mgr

W cure) - Pre- 
x i

eel FAII- * 1 6 kpostiollique au eembarras serfeuk be11ýÈoîup.: de aý.
idant un mow à rial S,*l Gulu délégu ý . 1 1 . , il 1 'z4nimet, il ine vous coùteillrIq.. me H es doit- partir prehoinement ïVeir

éciffle, je paiend> Pou-k:temiiý,eil, la mission 4ueil a en-, moi.mêXne, illâill dûf..
ïk. 'i eers si percle el la qùàtlcn reil dernie ge seririr de cha

Vol t [nee ,= &,,, trtprigé. de ri

Si 4,etatis ne sil kîÈî1,ý au.. bllippineiL tnez flue..tr: des fins » do t'
Je ll'&ftepte" ers CànadR pot

rai par un si de prend dýï pmportiol e0u L'Usage-de coiý
n ai pu 01ý inflinde ýe'l,6ndrÀm qp,-,,,Ief4 stca- lisant

un qui peu niand ut
liq" &4t d'g-vauuýee qu'il

la ýàýJé, q1ýfn«ereý-W Je nýeM tist lm ossible dë se prmurer UÇ pas-

ý&ge peur le (ý«nada dlei £tu
la a . 1 . - , : il à W ýcIlle! V11ý 1, fiýe"keà1eer la dégage (fu charbon. est presque

ee Une Molà de mal,

ýmême'cwl lek esï,k4, plio, ee -I!ex-p se Ventilateut-'ZE-Pffl -t, s«r1 dà
pkw- oe kýý ils. m- bie. déli ué pas

RGüBe
auprés viii

toute, -às cou vie acile _Sý1, Jýëý'ýe
ipàrteý L- jb'n'eà en delW- de la pollti,4110 atd àfuiti et, par Suite une c6nibullist, pà,-f

nOU:% r r
'pleine 4ri pde týÏW- tte e neeSt ýaý._ obtenUt nouï-itlý& yoill jette feu, ftunmliý

est 1-»0-
ffle et -co-udrefý. le prix

et '103> prenons Je ventil4ttùr. et reçibourwàý
mon 

Angleterre wut R1191bleplam - Midýint A, 1 de opriétés pýQu1 2àr >ffjýcUf de Son e rýý

aube
tr6nD" si i n

iês _we)ïýý Xs bý 
1Ïàý :re à de où,

'elinfiltre notre vtntilàteur, sauv-'.Ila dêpe 1
toits lee êýrëjllI nte 4, = e eut

1- chi haüt
Loi que'-je,

dolftre de türd WlutO 'gera'Ékw I dune née

ille Madiill

vl , 'ç 'w de, î LE RU 'A ,ýàl ý1_, Mq et
t

'xe ONTREM VVé*'tjý, lun: C>"IWore 4

ti Qui w d

_î

Vý

ê91-

lit,

lit

17

W'- 

4

»

lý irlî*,Iýeý, :"e:
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5. (30MMIMIONNAIRM CoNSCIpN-

CIEUX "Cette Sensation de Fatigue 17
Avez-vous étçcetit» de accompagnée, delassitude, ce manque d'énergie en face de l'ambitioný vous sentant soli-vent porté au sommeil et à l'abrutissement.

Si oui, vous avez besoin du IVJN 1 donnera laforce au corps, aux nerfs et au cerveau nourrit, purifie, et renforcitle sang, donne un teint clair aux joues, ifie le systèmestimule et ton
Puqsqu'aujourdýhui tu tout entier.ne tzlâvailles pas,, tu vas me faire

des, courses.: Tu Iras chez l'épicier
DxýEelre une Lyre dé sucre, puis tu

pfntés de vin ohez le.1nambaÙd. de vIn ; ensuite, tu pren- 9me core trods cervelas chez lehar rd VINue bouteille de madère 
TONIQUE FRANÇAISIDEALrbee le uquoriste' et, une laitue chez-W 
FAMEUX DANS TOUT L'U.

NIVERS.

VARRTES

La maman de Bcb complimelute
un c10ýn1peslteur fort éminent E n 6 d e 1-votre ulueguë me transporte.
Je me sens monter au efel... Le succès sans précédent du,E --ce 'on prendra l'as- GOUDRON Sirop de Goudron et d'Huile dec-enseur pour revenIr ? oie de Morue

MIE DE M(MUEa.prês.)'- lune àý4wwtIo,1ý du mariage
-Fl&uPoul el J% 1 pris la livire de su, !& Éààriage W. un livre dont on Co n tiL qli;;les fautes d'impressionere, pnifs les deux Mar.. 

la Toux t 'le5ý Bron
'Vija ai prts -9 .galem .eiLt..qua-près lemmbu faite. Le correc.

ahaf1,dýýde 
chites, le

les eeryelàs et la boufeillede,'madè- 
mes, la Côque-

teur, hélas 1 n'est presque jamais lé SyruP Of TaIr Catarrhe, les RhuMI ln*ls je rappùite lù">.Wtue.,. 7 

reusés
Iavaw.,. -:Son. luche, etc., et les nomb

guérisons qu'il a opérées, ontgu,çm: Bcýssé lés tÈRins
soi-nt bloqMs au milleu des nefges ý-.( suscité- des imitations de toutes-11 y ýL dn;qùàÉfý ans, leý Aým(xrl-' -- Pa*Vreý .-gens 1 Ce "'Ilîs dol- sortes mais dont le mériteý Prin
Ven 

ffl endurer, 

eux 
quI.1eont 

pas

ealns 
L niim., cipal est de ressembl r plus -ou4.08 gallons de'VII18 et dé' de 

Ihôinà: à notre fàmeux remède..
-ndliý àK 

1, -Es 
-ilkn$Çý,ument 19,48 Toto apprend -iistowire de Franc 1 e.-J-,LaugIffielitatim d-ý gagesaecor- -- L'a R6volution de 1193, rôcité-&a6ç ' '41ax mineurs, dans, le's fi, fut l'0euvýe deÉ Eýssa1s, h u m'boltlllètys a -uÉIS, tette _De1ý zcosHàlg dem'ande le pre, e suêe, rognera -'&e les ýeýý,eur allari.

Uàik c1cle der- culottée < sent trop importants pour qu'on'nl'èËeg sauront bien go ýlembàArser7 
des préparationsÊ)u omi : . . é 1 -e. * .. .ýý - e cour 

Une nié 

OÛDRO

c'estý,l ' Il ý ý 
mérite .outemc. 4uand on peutlek'P'9ý4 1cýteséý- reý,de tmuuie à son bQAý N A4 tii, lem se procurer paýtcut< le seul Véri-ýfel*l U1jLC2deRLý De

ble, celui t. e Sumés à ini
avecý,maj'"Pée,; comme çea,:.tp me ses imitateùM à1â mode,- le

IR
'de Goudrôný et '4111191Wde Foio"

Morueç
j muX, dîne- Je

"bawime, dk,

ers""'

' ë01ýl etleque jour$,
býé1je 1j_ L' 'l et'a 4mult la-, u4 4m ný1 lm$ "onde p ùr0çw1ý 1oeýes lemaYwý 'ý4téjftteset tout le 

Pas&e deil",e)l co tbtï?A w dîýg»g»aIt 44L jgjý, 1 ýeL ýèý erois quýun aq-APfèfý sa&,,du de #epkeý MA XýY pïen-p -4-e
pour =Oqu »M

balle, 
et e Sý6" #àý,aljbL

%%
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Fapà- deptas
m1ef4,ýpa% genti rliËLýndMer et à la rentPlA Ivi dýa pour p1lituner, s«*Aýc#1iý,

dl se to:rdwdo ri
ce 

re
ut, detix 1eures. ,m3lnte

Z>7
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